
CE QUI SE PASSE
EN FRANCE

La France est de plus en plu s agi-
tée. Coups de main des gars du ma-
quis, actes de sabotage de toutes
sortes, meurtres ou tentatives de
meurtre sur la personne des < col-
laborationnistes » trop marqués, se
succèdent, à un rgthme accéléré. Vi-
siblement, les espril 's 'sont échauffés.
Ils n'attendent plus que l'heure de
la libération du territoire et ils es-
timent, à tort ou à raison, que celle-
ci est maintenant proche.

Le cabinet Laval est désormais im-
puissan t à tenir la situation en
mains. L'impop ularité du présid ent
du conseil qui , dit-on, en quelques
mois, a été victime de deux attentats ,
est toujours grandissante. De nou-
veau, des rumeurs ont circulé indi-
quant qu'il serait remplacé bientôt
ou, à tout le moins, que son minis-
tère serait remanié. La « Wehr-
macht > exigerait notarhment que la
police français e soit p lacée sous les
ordres directs de l'armée alleman-
de et que les officiers de réserve
soient transportés dans le Reich en
même temps que toutes les person-
nalités politi ques suspectes pour une
raison ou pour une autre.

Tout cela ne serait pas pour dis-
siper le malaise actuel. Bien au
contraire, cela contribuerait à ag-
graver le fossé existant entre l' occu-
pant et la populat ion. Quan t aux me-
sures telles que celles qui prévoi ent
la sus'pension du système de la « re-
lève > j usqu'à Noël , il est trop tard
pour qu'elles produisent un eff et
quelconque. L'espoir de la p lupart
des patriotes est désormais placé ail-
leurs. Nombreux sont ceux qui sont
tournés vers Alger.

Le malheur est que , dans cette troi-
sième cap itale de la France — la
p remière restant Par is et la seconde
étant Vichy — subsiste toujours un
certain flottement quan t à la forme
de gouvernement et de régime qui,
demain, sera celle du pays. Un em-
bryon d'assemblée consultative s'est
constitué , basé sur le système des
anciens partis et group ant les res-
capés de la troisième Republique. Or,
visiblement,.tous ceux çUJ réfléchis-
sent, tous ceux qui ont médité sur
le passé , savent qu'il serait fatal d' en
revenir à un système dont les consé-
quences s'avérèrent si désastreuses.

On voudrait voir aujourd hui des
hommes prendre résolument Id tê-
te d' un « tiers parti » (ainsi ce fu t  le
cas autour d Henri IV , après les
guerres civiles qui mirent aux prises
Huguenots et Ligueurs) qui com-
prenne la nécessité , à la f o is de dé-
gager le p ai/ s de l'ornière d'autrefois
et de le déli vrer du mythe des «temps
nouveaux » auquel certains ont
dangereusement cédé. Mais, à vrai
dire, on ne distingue encore que
d' une façon for t  imprécise la for-
mation d'un tel mouvement. Celui-ci
serait cependant indispensable et
pour assurer l'avenir de la nat ion et
pour empêcher que les discussions
présentes ne tournent à la vengean-
ce, et puis à la lutte civile.

Dans un récent discours qui pa-
raîtra assez curieux dans la bouche
d' un militaire, le général de Gaulle
a insisté sur la valeur de la pensée
pour le redressement national qu'il
met en parallèle avec les vertus de
l'épée. Cela est très juste. « Appre-
nons à bien penser, c'est le secret de
toute morale », disait à peu près Pas-
cal. En outre , l'ancien chef de la
France combattante n'a pas celé que
la pensée n'a p as toujours remp li,
dans le pays a'avant-guerre, la tâ-
che qui l'attendait. Mais à voir le
rôle que nombre d'écrivains enten-
dent jouer aujourd 'hui dans la re-
naissance française, il se montre
plein d' espoir.

Encore une fo is , cela est vrai. Mais
un danger guette aussi les intellec-
tuels qui désirent participer au com-
bat, et c'est de se ranger à nouveau
en camps hostiles , excitant les es-
prits au nom d'anciennes passions.
On a vu, dans ce domaine, les « col-
laborationnistes » dénoncer les « dé-
mocrates ». Ceux-ci, dans leurs atta-
ques, mettent souvent aussi au pr e-
mier plan le facteur idéologi que. En
vérité , la pensée française peut et
doit indi quer au pays le chemin de
l' unité. Mais il convient pour cela
qu'elle se penche , avant toutes au-
tres préoccupations , sur le génie pro-
fond  de la nation , sur sa 'substance
même pour en dégager des lois po-
liti ques et sp irituelles.

A cette condition , elle aura fait  sa
part , et sa grande part , dans le re-
dressement français qu 'on souhf lite
voir se réaliser, cn dépit des divi-
sions et des malheurs présents.

René BRAICHET.

Des désordres
en Allemagne ?

STOCKHOLM, 3 (U. P.) — Le «Svens-
ka Dngblndet » oublie une information
fcelon Inquelle des désordres auraient
éclaté à Berlin ot dans plusieurs autres
villes. Cos bruits, aj oute co journal ,
furent confirmés hier par des voyageurs
arrivés d'Allemagne. On ajoute que
l'état de siège aurait été proclaméj dans
plusieurs localités. Aucun détail n a été
donné sur les motifs qui auraient pro-
voqué ces désordres. Ces informati ons
doivent être accueillies avec une cer-
taine réserve.

La bataille des steppes est terminée
Une première étape de l 'off ensive russe d 'automne touche à son terme
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Les Allemands ne possèdent plus que d'étroites têtes de pont à l'est du cours inférieur du Dniepr
et la liquidation de leurs détachements restés dans la plaine sablonneuse se poursuit. En Crimée,
des parachutistes soviétiques ont été lâchés, cependant que la flotte russe cherche à empêcher

toute tentative de fuite des unités germano-roumaines
MOSCOU, 4 (Reuter). — La ba-

taille des steppes se termine par un
massacre des restes de l'armée de
Melitopol du maréchal von Manstein,
dans la plaine sablonneuse qui
s'étend entre la mer Noire et l'es-
tuaire du Dniepr. Les cosaques du
général Talboukhine avancent rapi-
dement à travers les landes et ne se
trouvent plus qu 'à une trentaine de
kilomètres de Kherson , à l'embou-
chure du Dniepr. A une soixantaine
de kilomètres au delà de Kherson se
trouve Nikolaiev, vers lequel con-
vergent toutes les voies de retraite
venant de la boucle du Dniepr. A
Krivoï-Rog, dernier point , fortifié
couvrant Kherson et Nikolaiev au
nord , le maréchal von Manstein dé-
ploie de grands efforts pour conso-
lider son corridor de retraite de plus
en plus menacé, mais d'autres forces
russes menacent maintenant de dé-
border les positions allemandes par
le nord-est. Descendant de Milara-
dovka , sur le chemin de fer Dniepro-
petrovsk - Krivoï-Rog, elles pénètrent
de plus en plus profondément dans
le flanc allemand.

Il ne reste plus aux forces du ma-
réchal von Manstein que deux petites
têtes de pont dans les steppes d'Azov.
L'une d'entre elles, à l'est de Niko-
pol, est rapidement réduite.

L'avance soviétique
vers Kherson

_o__ UUU , 3 tJ-xenange). — une nou-
velle menace contre le front allemand
se dessine tçuiours plus clairement, à
savoir le contournement de la position
allemande du sud. Après l'effondre-
ment de la résistance allemande dans
les steppes -de- la Tauride. le général
Talboukhine pousse rapidement avec
de puissantes forces en direction de
Kherson. Les deux colonnes qui avan-
cent le long de la baie de Karkinlt et
de la vole ferrée Perekop-Kherson sont
actuellement appuyées par un détache-
ment de cavalerie combattant dans la
partie marécageuse de la rive gauche
du Dniepr cn direction sud-ouest. Tan-
dis que l'aile gauche avance rapide-
ment en direction de Pressunkl ct de
Tchalbassy. le centre de ce croupe d'ar-
mées marche le long des collines sablon-
neuses sur la rive sud du Dniepr. Le
bombardement d'artillerie de Kherson
a déjà commencé et est soutenu par un
bombardement, aérien effectué par les,
Stormovlk.
La capture des prisonniers
allemands dan. la steppe

La rive gauche du Dniepr a été at-
teinte dans de nouveaux secteurs. Toute
la région s'étendant entre Berislavl et
Nikopol, à l'exception de quelques étroi-
tes bandes de terrain, est dominée par
les troupes russes. Dans de nombreuses
parties de la steppe, des formations
allemandes dispersées se trouvent en-
core dans l'immense steppe et sont faites
prisonnières les unes après les autres

par l'infanterie russe, ainsi que par
les unités de nettoyage. Ces opérations
de nettoyage se déroulent dans la plu-
part des cas sans incident et sans ré-
sistance de la part des troupes alle-
mandes, car celles-ci se trouvent dans
un grave état d'épuisement en raison

I>a bataille de Krivoï-Rog
Sans tenir compte de ses lourdes per-

tes l'O.K.W. jette ses troupes sans re-
lâche dans le secteur de Krivoï-Rog
contre le mur offensif russe, dans le
vain espoir d'arriver à l'ébranler. Il
arrive bien que les Allemands puissent

Le maréchal von Manstein, debout dans sa voiture, en conversation avec
un ol licier de son état-major.

de leur fuite ininterrompue à travers
une contrée presque inhabitée. Un
groupe allemand comprenant plusieurs
milliers d'hommes et qui avait été en-
cerclé sur la côte septentrionale du
Sivach a été liquidé mardi. Le nombre
des prisonniers faits croît sans cesse.

-Les opérations en Crimée
Les formations de partisans combat-

tant dans la presqu'île de Crimée ont
été considérablement renforcées au
cours de ces derniers j ours par plu-
sieurs brigades de parachutistes. Etant
donné que les partisans contrôlent un
aérodrome Us peuvent recevoir par la
vol aérienne des renforts en artillerie
ainsi que des tanks légers. Entre temps
des unités de la flotte russe de la mer
Noire ont pris position dans les eaux
de la Crimée eu vue d'empêcher toute
tentative de fuite que les cinq à sept
divisions germano-roumaines encore
stationnées en Crimée pourraient être
tentées d'entreprendre par la mer. C'est
à cet effet que d'Importantes forces
aériennes russes sont concentrées en
toute hâte dans la steppe de Nogaisk.

de temps à autre réaliser quelques
gains de terrain , mais dans l'ensemble
les contre-attaques n'ont été efficaces
que lorsqu 'elles réussirent à contenir
une nouvelle avance russe dans la bou-
cle du Dniepr.

Des brèches ont été colmatées
dit le communiqué allemand

BERLIN, 3 (D.N.B.) — Le haut com-
mandement de l'armée communique :

En Crimée, la tête de pont ennemie
au sud de Kertch a été encore réduite
en dépit d'une résistance acharnée.

Aux abords septentrionaux de la Cri-
mée, dans la région à l'est de Kherson,
et dans la grande boucle du Dniepr,
les durs combats contre de puissantes
forces d'infanterie et de chars conti-
nuent avec de lourdes pertes pour l'ad-
versaire. Les attaques des Russes ont
été repoussées et des brèches colmatées.
Nos contre-attaques ont obtenu des suc-
cès en dépit d'une résistance acharnée
des Russes. Un crand nombre de tanks
ont été détruits ct un petit croupe en-

nemi coupé de ses communications a
été dispersé.

Sur le reste du front oriental, il n'y
eut, hier, que des combats d'Importan-
ce locale. Un groupe ennemi qui ten-
tait de s'établir sur nne île du Dniepr
à l'est de Tchcrkassy. a été dispersé.

Au sud-est ct au nord de Kiev ainsi
qu 'à' l'ouest de Smolensk. les attaques
soviétiques ont été brisées par des con-
tre-attaques.

Dans le secteur de Velikie-Loukt . les
combats sont encore en cours contre
l'ennemi qui attaque avec acharne-
ment.

Reprise des raids massifs
des aviations alliées

sur le territoire du Reich
Hier en plein j our, une grande formation de bombardiers
américains a pris Wilhelmshafen pour objectif — Hier
soir, la R. A. F. s'en prenait à Cologne et endommageait

une nouvelle fois la cathédrale
LONDRES, 3 (Reuter). — On an-

nonce officiellement que la plus
grande formation de bombardiers
lourds américains qui ait jamais ef-
fectué une opération sur l'Allemagne
a survolé mercredi le nord-ouest du
Reich. Les bombardiers étaient es-
cortés par des Thundcrbolt et des
Lightning.

Wilhelmshafen a été
l'objectif du raid américain

LONDRES, 4 (Reuter). — On an-
nonce officiellement que Wilhelms-
hafen a été l'objectif des avions
américains au cours de leur grand
raid diurne de mercredi.

Cinq cents appareils auraient
participé à l'attaque

LONDRES, 3 (Reuter). — Il est pos-
sible que cinq cents bombardiers amé-
ricains ou plus aient participé au raid
de mercredi sur le nord-ouest de l'Alle-
magne.

I»a version allemande
BERLIN, 4 (D.N.B.) — Des forma-

tions de bombardiers américains ont
survolé, au milieu de la Journée do
mercredi , le territoire du nord de l'Al-
lemagne, par un ciel nuageux. Ils ont
..été un certain nombre de bombes sans
discernement.

Hier soir, la R.A.F.
a bombardé Cologne

et endommagé la cathédrale
BERLIN, 4 (D.N.B.). — Mercredi

soir, des avions britanniques ont
bombardé Cologne. Les bombes qui

sont tombées sur les quartiers d'ha-
bitation de la ville ont endommagé la
cathédrale de Cologne, qui a été à
plusieurs reprises l'objectif des bom-
bardiers britanniques. Une bombe a
fait, dans la nef gauche, à côté du
portail central , une brèche large et
haute de 15 mètres. La bombe a éga-
lement causé de graves dégâts à l'in-
térieur de la cathédrale. De riches
ornements, des figures irremplaça-
bles ont été détruits par l'explosion
et ont été répandus sur toute la place
de la cathédrale. L'étendue des dégâts
ne peut pas encore être exactement
établie.

Les usines Messerschmitt
à Wiener-Neustadt

auraient été détruites
Q. G. ALLIÉ EN AFRIQUE DU

NORD , 3 (Reuter). — Lâchant leurs
bombes sur les usines Messerschmitt,
au milieu de l'une des plus grandes
batailles aériennes de la guerre , les
forteresses volantes et les Liberator
ont détruit 30 Messerschmitt au-des-
sus de Wiener-Neustadt , mardi. Six
appareils américains ne sont pas
rentrés.

Une déclaration officielle dit que
les usines « ont été détruites ».

Au moins 75 chasseurs allemands
ont tenté d'intercepter les avions
américains. Un chapelet de bombes
est tombé sur les usines Steyer-Daim-
ler, qui sont proches des usines Mes-
serschmitt. D'autres bombes sont
tombées également sur les usines
Henschel.

Grand marché
L 'Ingénu vous parle.. .

Chantons la pomme, aujourd'hui,
voulez-vous t puisque, par sacs, par pa-
niers, par « cageots » empi lés et pyra -
mides de caisses, elle a envahi le mar-
ché et déborde alentour, puisque, par-
tout, àliars et charrettes, chargés à
craquer de rainettes, de « Rose de Ber-
ne >, de « Boscop >, obstruent les voies
sacrées du tram et promènent dans tou-
te la ville le parfum symbolique de
l'abondance automnale. Chantons la
po mme, amis, et rapp elons ses titres
de gloire, qui remontent jusqu 'au para-
dis terrestre.

Il est vrai que sur l'identité du
« fruit défendu » de la Genèse, les
théologiens disputen t. Certains incli-
nent à penser que la pomm e qui con-
tribua tant à la célébrité de nos pre -
miers parents n'était qu'une orange ;
d'autres penchent vers l'ananas. Mais
qu'importe ! Une chose est certaine : ce
n'est pas pour des prunes que le serpent
tenta notre mère Eve. Convenons aussi
que, dans cette affaire de pomme, Adam
s'est montré un peu poire.

Dans la' mythologie classique, en re-
vanche, le rôle de la pom me est moins
contestable, quoiqu'il se révélât tout
aussi funeste. Hercule, ce précurseur
des « détourneurs » de rivières, ce vain-
queur glorieux du lion de Némée, ne
compromit-il pas un j our sa réputation
en allant marauder dans le verger des
Hespérides . II est vrai que les pom-
mes qu'il y avait guignées étaient en
or, de même que celles qu'en usant
d'une ruse assez peu recommandable,
Hippomên e sema devant Atalante pour,
la vaincre à la course.

Mais l'a p lus f atale des p ommes de la
légende fu t  bien celle que le berger
Paris o f f r i t  à Vénus dans un concours
de beauté f ameux, où il eût mieux fait,
po ur le repos des ' écoliers qui pâlis-
sent aujourd'hui sur leur dictionnaire
grec — d cause de ,-cette malheureuse
guerre de Troie — de décerner trois
premie rs p rix « ex aequo ».

Pour un homme de bon sens, il est
vraiment surprenant qu'une simple
pomm e, autrefois, ait déchaîné tant de
calamités, alors que, des pomm es, au-
j ourd'hui, nous pouvons en manger en
veux-tu en voilà, sans autre dommage
qu'un peu de colique quand elles sont
trop vertes.

Heureusement que la p omme s'est
réhabilitée avec Guillaume Tell. En
voilà une belle et réconfortante his-
toire l Et quel magnifique acte d'hé*
roïsme ! S'immoler pour sauver la des-
cendance d'un héros national t Se lais-
ser percer le cœur pour p ermettre à la
renommée d'un champion de tir de
braver les siècles l

« Holà ! direz-vous : cette pomme-là,
c'est Tell père qui l'a, de ses propres
mains, placée sur la tête de Tell f i l s  ;
pa r conséquent, son sacrif ice ne fu t
p as tout à fait  volontaire 1 » D'accord,
mais le mérite en est-il moindre ? Et
ne devrait-on pas, en toute justice,
comme marque de garantie p our nos
p roduits nationaux , au lieu d'une ar-
balète — car seul le but atteint prouve
la valeur de l'arme — adopter pour
emblème une pomme percé e d' une
flèche ? L'INGÉNU.

Un accord intervient
dans le conflit minier américain

WASHINGTON, 4 (Reuter). — Un ac-
cord est. intervenu entre la Fédération
des ouvriers mineurs et M. Harold
Ickes, administrateur des combustibles
des Etats-Unis.

La fédération a donné l'ordre aux
mineurs en grève de retourner aux mi-
nes aussitôt que possible.

Les délégués de la résistance
venus de France

s'opposent à Giraud

A l'assemblée consultative d'Alger

et réclament des mesures radicales
contre les anciens tenants de Vichy

ALGER, 3 (Exchange) . — La session
constituante de « l'Assemblée consul-
tative » oui a lieu mercredi devrait
marquer le début d'une des périodes
les plus mouvementées de la vie politi-
que intérieure de la nouvelle France.
Avant le début de la session déj à, il
apparaissait que les représentants de
la France qui se sont échappés dupays occupé, et. qui possèdent, avec
d'autres délégués de diverses parties
de l'Empire français, 52 sièges sur 85,
sont beaucoup plus hostiles à ce oui
appartint naguère à Vichy que les po-
liticiens qui se trouvent à Alger mê-
me.

Une série de ces délégués ont déclaré
à la conférence de presse qu 'ils présen-
teraient une motion appuyée par les
membres de tous les partis, -dfl l'extrê-
me-gauche à l'extrême-droite et selon
laquelle le généra l Giraud doit ,être
éliminé du Comité national, étant don-
né qu'il est incompatible avec la tra-
dition républicaine que le commandant
en chef d'une armée en campagne soit
également membre de la direction po-
litique. Le général Giraud est très im-
populaire auprès de ces délégués depuis
qu 'il a répondu à la proposition oui
avait été faite d'accuser publiquement
le'maréchal Pétain de trahison par ces
mots : « Il est faux de considérer Pé-
tain comme nn traître. _

Les délégués ont en outre exprimé
leur insatisfaction au sujet des tra-
vaux de la commission d'épuration ,
qui devraient être accélérés. On cita
comme exemple le cas de Pucheu, qui
serait responsable de la mort de plu-
sieurs milliers de Français. Pucheu
est accusé par les délégués d'avoir re-
mis personnellement des listes d'otages
aux Allemands.

Il ne fait aucun doute que le général
de Gaulle ne cédera pas à la pression
des plus impatients de ses partisans
en France, mais il est certain que les
décisions de l'Assemblée consultative
seront plus radicales qu'on ne l'admet-
tait , auparavant.

La 5me armée, qui menace de percer en direction de la capitale italienne,
s'est emparée de nouvelles p ositions au delà de la crête du mont Massico
Q. G. ALLIÉ EN AFRIQUE DU

NORD, 3 (Reuter). — Le général von
Vietinghof fait face mercredi soir à
une situation critique sur son front
ouest. La Sme armée s'est emparée
de positions stratégiques et menace
de percer la chaîne qui barre la route
de Rome.

La Sme armée a également occupé
des positions importantes et peut
maintenant contrôler entièrement la
plaine marécageuse de Garigliana, au
delà de la crête du Massico, que les
Allemands doivent franchir pour
battre en retraite. D'autre part , les
Alliés,, tenant les monts Matese, peu-
vent maintenant surveiller complète-
ment la forteresse allemande de Ve-
nafro et la région avoisinante, alors
que l'occupation du village de Pra-
tella leur permet d'avancer le long
de la route qui coupe la grande ar-
tère reliant les bastions de Venara et
d'Isernia.

Sur la côte de l'Adriatique, l'amé-
lioration des conditions atmosphéri-
ques a permis à la Sme armée de con-
solider encore sa tête de pont sur le
Tri gno , en face de San-Salvo. Plus au
sud , Britanniques et Canadiens ont
établi une seconde tête de pont.

Les combats
gagnent en violence

BERLIN, 3 (Interinf.) — En Italie
dn sud. les combats ont enregistré un
regain de violence dans les régions
montagneuses du secteur occidental. A
l'aile côtière orientale également, les
opérations, bien qu 'encore locales, se
sont aussi inte nsifiées.

Les gains de terrain
réalisés par la 5me armée

G. Q. DU GÉNÉRAL ALEXANDER,
3 (Exchange). — Bien qu'aucun chan-

gement important ne soit à signaler
sur le front italien, du point de vue
géographique, les gains de terrain lo-
caux de la Sme armée ont néanmoins
une certaine importance.

(Voir la suite en quatrième page)

Quelque part sur le front d'Italie , nn soldat sanitaire de l'armée
1 américaine porte un blessé allemand.

LA SITUATION DES ALLEMANDS
QUI BARRENT LA ROUTE DE ROME
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La perle d'or

FE UILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

Roman d'amour et d'aventures
par 1

Bertrand BERTRAND

CHAPITRE PREMIER

De la Bretagne à Monomotapa

Bien que Dominique d'Ormeil ne
fût le fiancé que de l'aventure, ce fut
bien sa vie de garçon que l'on en-
terra, en cette soirée du 20 juillet, à
l'hôtel Armor, à Pornichet.

Il y avait là , autour d'une table
fort bien servie, tout ce qu'un mois
de vacances à la mer peut agglutiner
d'oisifs, de pique-assiette, voire de
relations sincères et désintéressées,
dans le sillage d'un, jeune vicomte
authentique, bon vivant, libéral et
argenté.

— En somme, si j'ai bien compris,
demanda une jeune femme aux che-
veux de lin , vous partez chez les sau-
vages ?

— Des sauvages, remarqua Domi-
nique en souriant, je souhaite en ren-
contrer quelques-uns pour me dis-
traire, car il naraît nue le noste au-

quel on m'a désigné, I*IR, est situé en
pleine brousse, au cœur de l'Afrique
australe.

— L'IR ? Qu'est-ce que c'est que
ce machin-là ?

A sa voisine, qui jouait avec un
porte-couteau pour mettre en valeur
les amandes trop carminées de ses
ongles, le jeune ingénieur, complai-
samment, expliqua :

— Ce que nous appelons « l'IR »,
c'est l'Institut International de Re-
cherches Radiothcrapiques, qui a son
siège à Genève et centralise la pros-
pection du radium et de tous les mi-
nerais radioactifs qu'utilise aujour-
d'hui la médecine.

» Le plus rarissime de tous ces mé-
taux précieux est l'helvétium, qui
n'existe, à la connaissance des hom-
mes, qu'en ce point précis de la Rho-
désie du Sud où je vais avoir pour
mission d'en sélectionner quelques
grammes.

— Je suis nul en géographie, pré-
cisa quelqu'un , du bout de la table.
La Rhodésie, c'est bien une colonie
portugaise ?

— ... Anglaise, rectifia le vicomte
d'Ormeil. C'est d'ailleurs un prospec-
teur bri tannique, lord Herrick Blœm ,
archéologue fameux, qui , après s'être
rendu acquéreur des ruines de ce
temple étrange érigé là-bas, est par-
venu le premier à isoler la pechblen-
de d'où l'on tire l'helvétium. Il est
mort à la tâche, d'une mauvaise fiè-

vre. Avec l'assentiment de la veuve,
l'IR a pu déléguer un savant belge',
le professeur Auguet, pour poursui-
vre ses travaux. Auguet est mort à
son tour, piqué par un scorpion...

— Mais, dis-moi, Do d'O, question-
na un intime, tu n'as pas la frousse
d'aller recueillir une pareille succes-
sion ?

— D'Ormeil, surenchérit un autre ,
vous vous souvenez du triste sort de
tous les explorateurs anglais qui sont
allés fouiller dans la vallée des Rois?
Lord Carnavon ? Howar Carfer ? On
a dit qu'ils avaient été victimes de la
vengeance du pharaon Toutankha-
mon , furieux d'avoir été dérangé dans
son sommeil après trenle-quatre siè-
cles de sépulture... D'Ormeil, mon
vieux , je ne suis paSy fataliste et je ne
me crois pas poltron , mais, à votre
place, j'aurais demandé à réfléchir.

Celui que ses familiers appelaient
« Do d'O » partit d'un franc éclat de
rire. Pour qui connaissait la trempe
de ce solid e gaillard , dont l'âme ètail
à la mesure du corps, taillé en ath-
lète, il n 'était pas homme à s'embar-
rasser de scrupules épingles sur quel-
que superstition.

Par la baie d'où l'on découvrait
toute la Côte d'Amour, Dominique, le
regard un instant perdu sur le sable
humide, vermillonné par le couchant ,
que le reflux s'était lassé de lécher ,
chassa une ombre furtive avant de
conclure :

— Dans cinq jours, mes amis, j'em-
barquerai à Marseille, pour ce désert
prestigieux du Monomotapa. Si ce
vieux profiteur de Salomon, qui , dit-
on , puisa là-bas ses richesses, a ou-
blié à Zimbaboué quelque solitaire,
ce n 'est plus au doigl de la reine de
Saba qu'il s'en ira briller.

— Mais auquel ? demanda, pres-
sante, sa voisine.

— Au vôtre, très chère, répartit le
vicomte sans enthousiasme.

— Je bois , dit l'un des soupeurs, à
l'intrépide explorateur Do d'O, notre
Salomon national !

Ce fut le signal des toasts joyeux.

Longtemps, ce soir-là , après qu 'il
eut préparé ses valises , Dominique
demeura à celte fenêtre d'Armor, .'at-
tachant à sérier des étapes qui l'al-
laient conduire vers sa passionnante
destinée.

Les feux jumelés des voitures silen-
cieuses glissaient tout le long du cor-
don lumineux, infléchi dans le loin-
tain , qui jalonnait  le boulevard des
Océanities, jusqu 'à l'extrême pointe
de La Baule.

La clarté lunaire argenlait l'étoupc
fugace des lames de la marée mon-
tante. Près de quelques barques au
mât nu , la jetée enjambait les rochers
plats, dressant les squelettes maigres
de ses carrelets. A l'horizon , le phare
de la Banche cillait , sans hâte, en
comptant les secondes

Dès demain matin, au lever du
jour, l'express emporterait le jeune
ingénieur vers Saumur, d'où il gagne-
rait Ormeil, dont le manoir creusé
dans le tuffeau verdi , s'édifiait sur le
coteau qui bordait la Loire.

Second d'une famille de cinq —
l'aîné prêtre ; un cadet sur lequel on
comptait désormais pour reprendre,
ses études d'ingénieur agronome
achevées, l'exploitation des vignobles
paternels ; deux fillettes — Domini-
que, après avoir longtemps satisfait
son besoin de lutte dans son équipe
de football ou de polo, reportait au-
jourd'hui sur un plan à sa mesure
l'éclat pénétrant de ses yeux gris.

Et , en cette soirée, cependant, où
tous ses désirs étaien t comblés, il se
sentait le besoin de crier sa joie en
onomatopées, aigre de frapper sur
quelque chose de sonore et de heur-
ter d'une violente bourrade l'ami vrai
qu 'il n 'avait  pas encore découvert. Un
relent de fade mélancolie, par instant,
venait souiller son enthousiasme,
comme ces bulles qui montent et crè-
vent dans l'air pur, à la surface des
eaux mortes.

Ormeil et sa vie familiale, qu'il dé-
daigna trop souvent, la juste sévérité
de son père, la tendresse indulgente
de sa mère, les remontrances affec-
tueuses de son aîné pour son indisci-
pline, les exigences si pardonnables
des petitt _ , l'intimité chaude du logis
r>à gravitaient tous ces éléments du

bonheur bien connu : tout cela c'était
hier...

... Et demain naissait, alléchant
mais redoutable, captivant mais hos-
tile.

CHAPITRE II
Lady Pallas

Par un matin ensoleillé du début de
septembre, Dominique d'Ormeil a pris
contact avec la terre africaine. Elle
lui est apparue, à Bcira, où le stea-
mer portugais vient de le déposer,
sous l'aspect séduisant de quelque
site pittoresque du Roussillon.

N'étaient les volées de flamants
qui applaudissent de leurs longues
ailes roses et fouillent la vase autour
des barques échouées ; n'étaient les
solides moustiquaires dont sont ar-
mées fenêtres ct portes de chacune
des villas groupées autour du petit
clocher de pierre, le voyageur pour-
rait se croire revenu sur le littoral
méditerranéen, dans quelque calan-
que voisine de Port-Vendres.

L'illusion, cependant, ne dure guè-
re. Derrière cette large avenue mo-
derne, où de rapides voitures évitent
de justesse le porcelet têtu qu 'un
grand nègre efflanqué pousse devant
lui ; derrière l'alignement des co-
quettes constructions européennes,
s'étend le « velt _ • aride, aux herbes
coupantes, dont le sable monte, invi-
sible et tenace, ensevelissant tout sous
son implacable marée. (A suivre '

AVIS DE TIR
Des tirs seront effectués les mardi,

mercredi et jeudi matin, dans la région
de la Tourne -la Cour.

Les civils doivent se conformer aux
ordres des sentinelles.

LE CDT. DES TIRS._

AUJOURD'HUI, à 15 h. : Matinée à tarifs réduits __H__.
et à 20 h. 30 _T

^^
__.

| LA FEMME DE L'ANNÉE | fejgJ
Un chef-d'œuvre de finesse et d'humour oc 13504 ^^^---̂

DEMAIN : le célèbre roman de
JACK LONDON 
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JOSEPH QUADRONI
GYPSERIE — PEINTURE — PAPIERS PEINTS I
Ateliers et bureau : Domicile :
Faubourg de l 'Hôp ital 19, tél. 5 37 18 Beaux-Arts 15, tél. 5 37 19
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publie cette semaine
La chronique d'Ed. Bauer :

NOUVEAUX ET FOUDROYANTS PROGRÈS
DE L'ARMÉE RUSSE

LE REICH EN PROIE A LA «PSYCHOSE DE NOVEMBRE»
C'EST AINSI QUE L'ON VIT ET QUE L'ON COMBAT

EN YOUGOSLAVIE
LES SUCCÈS DE LA CONFÉRENCE DE MOSCOU

, Une nouvelle : TEMPORA MUTANTUR...
par Jacques Berthoud

Une chronique : DEUX NUITS DE NOVEMBRE
par Pierre Thévenaz

Une fantaisie : LE RHUME, par Olive

Une page des spectacles et des arts :
BEAUTÉ DE LA MACHINE, par François Fosca

VISITE A MARIE - LOUISE, par G. Duplain
LE PEINTRE A.-F. DUPLAIN, par P. Vidoudez

LES ÉCHOS ROMANDS - LES SPORTS DE LA SEMAINE
LA PAGE DE LA FEMME

LES DISTRACTIONS DE « CURIEUX >
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Trouvé

un portemonnaie
sur la montagne (Mont-
d'Amln). Le réclamer, sur
désignation, à M. Paul
Guyot, rue de la Paix 41,
la Ohaux-de-Fonds.
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On cherche, pour époque à convenir ou tout de
suite :

appartement
de trois ou quatre pièces

à NEUCHATEL ou dans COMMUNE des environs.
Adresser offres à Pro Radio, services industriels,
le Locle.

¦—. A m m A __ Fabrique d'APPAREILS
CT/V\//\C« ÉLECTRIQUES S. A.
I A^Y_P \̂di NEUCHATEL, engage

ouvrières qualifiées
et jeunes filles

pour être mises au courant de différents travaux.
Exécution d'articles de paix. Se présenter entre
17 et 18 heures. P 4226 N

Entreprise neuchâteloise cherche à engager,
pour entrée immédiate,

ingénieur- chimiste diplômé
compétent et très au courant de toutes les analyses
chimiques. Faire offres tout de suite avec copies
de certificats, curriculum vitae, prétentions de
salaire, sous chiffres P. 4326 N. à Publicitas, Neu-
châtel. 

ON C H E R C H E
pour tout de suite ou date à convenir

vendeuse expérimentée
pour articles de messieurs et bas, connaissanj les
articles à fond , sachant l'allemand et le français.
Faire offres détaillées avec prétentions à case
postale 14117, Saint-Imier. __P 5492 J

Vendeuse auxiliaire
POUR LES FÊTES

'Ù trouverait tout de suite place bien rétribuée
t dans rayon de bonneterie. Faire offres avec
\ photographie, sous chiffres R. E. 554, au
p bureau de la Feuille d'avis.

Importante entreprise de la ville cherche pour
entrée immédiate une

employée de bureau
qualifiée

Offres détaillées avec photographie sous chiffres
P. 4353 N. à Publicitas, Neuchâtel.

Mécanicien de précision
serait engagé tout de suite. Préférence sera donnée
à personne ayant fait l'école de mécanique et
sachant travailler le métal dur, fine mécanique.
Age maximum, 35 à 40 ans. Pressant. S'adresser :
Fabrique de pivotages Gustave SANDOZ, Saint-
Martin (Val-de-Ruz). 

COURVOISIER & C16 - BANQUIERS i
NEUCHATEL — Faubourg de l'HOpltal 21 |-l

GERANCES — BOURSE — CHANGES |g
PRÊTS H(Fonctionnaires — Employés — Commerçants) 5 » .

Conditions avantageuses — Discrétion Bpj

Pour le pressurage de tous genres de

semences oléagineuses et noix
bien séchées, se recommande P 22992 U

R. HOFMANN
HUILERIE Tél. 8 32 66 CERLIER

Envoi par chemin de fer gare Le Landeron

( j  l'W' Tél. 514 10
V Q ^

\ Tous les j eudis
X f ^f  S I et samedisà* O TRIPES

G I B I E R  F O N D U E
RACLETTE VALAISANNE A. RUDRICH.

________ _¦_HOTEL S U I S S E
SCHWEIZERHOF

Spécialités du jeudi :
La côtelette de pore
maison, accompagnée
de ses gnocchis à la
Nlçardc

Ses crêpes Normandes...,
un délice.

SALLE DE LA PAIX
SAMEDI 6 NOVEMBRE, à 20 h. 30

SUÉE FAMILIÈRE
organisée par la société des jardiniers LA FLORA

«Les joie de la Paternité ))
Comédie en trois actes d'Alex. Bisson

GRANJD jO-CxlLl 23 heures
ORCHESTRE MADRINO 

Pour conserver votre Immeuble j
,-. _ réparez-le à temps

k̂f II Demandez...

NEUCHATEŜ J-Ĵ  JĴ

DEUX CHAMBRES
avec service
de concierge

A louer pour début dé-
cembre ou époque à con-
venir, un logement de deux
chambres, cuisine et dé-
pendances dans quartier
ouest de la ville. Convien-
drait pour retraité sachant
conduire un chauffage cen-
tral général. — S'adresser:
Etude Wavre, notaires.

Appartement à louer
A louer, tout de suite,

un appartement de quatre
pièces à l'étage, une pièce
pour bureau au rez-de-
chaussée, tout confort. —
S'adresser : rue Arnold-
Guyot 10. 

A louer, pour le 24 dé-
cembre ou date à convenir,

beau local
avec bureau, de 60 m . —
Loyer : 75 fr. Etude René
Landry, notaire, Concert 4
(Tél. 5 24 24). '

Chambre au soleil, vue,
confort, près de la gare.
Tél. 5 10 91. 

Chambre à louer , quar-
tier des Draizes, Pr. 30.—
ou avec pension Fr. 150.—
par mois. Tél. 5 37 15.

Grandes chambres & deux
et un lits, au soleil, vue,
chauffage assuré, tout con-
fort et pension soignée.
Milieu Intellectuel et tran-
quille. Rue Pourtalès 13,
ler étage, à gauche.

On prendrait des pen-
sionnaires pour repas de
midi et soir. Bonne cuisi-
ne. Prix modérés. — Mme
Kurmann, Sablons 46.

Je cherche pour fin dé-
cembre un

appartement
de deux ou trols pièces à
Neuchâtel ou environs. —
Adresser offres écrites à J.
S. 558 au bureau de la
Peullle d'avis.

On demande à louer ou
& acheter, au plus tôt,

petite maison
un peu isolée, de quatre
ou cinq chambres et dê-

, pendances, avec Jardin. —
Adresser offres écrites aveo
prix sous S. S. 557 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Suisse allemand cherche

chambre
meublée

au centre de Neuchâtel. —
Offres urgentes sous K.
5086 Y. è. PubUcltas, Ber-
ne

^ 
AS 16778 B

On demande à louer
pour tout de suite un

HANGAR
d'un abord facile pour re-
miser roulottes Inhabitées,
à Neuchâtel ou environs.
S'adresser: Streiff , carrou-
sels, quai Suchard, Neu-
ch&tel. 

Jeune homme cherche

chambre indépendante
Adresser offres écrites à

A. N. 638 au bureau de la
Feuille d'avis.

Lessiveuse
disposant d'un Jour par
mois est demandée. Ecrire
à S. B. 559 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande une

bonne à tout faire
Gages selon entente. —
Mme North , Parc 2.

On cherche un bon

ébéniste
Se présenter : Fabrique de
meubles G. Girard , Fahys
73, Neuchâtel.

On demande une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. —
Mme Henry Olerc, Bassin
14.

On cherche pour tout de
suite, dans boulangerie,
une

jeune personne
capable et sérieuse, sachant
cuire; bons gages. Déman-
der l'adresse du No 527 au
bureau de la Feuille d'avis.

Gommanditaire
demandé par mécanicien,
pour organisation d'une
Industrie sans risque de
chômage ni pendant, ni
après la guerre. — Offres
soua chiffres G. L. 556 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche un

ieone In
pour porter la viande,
éventuellement comme ap-
prenti. Bons soins et vie de
famille assurés. Entrée Im-
médiate. — Boucherie Pel-
laton, Fleurier. Tél. 166.

ON CHERCHE
pour tout de suite, dans
petite famille avec garçon
de 12 ans,

une personne
d'âge mûr, simple et tra-
vailleuee, sachant tenir
seule le ménage.

Offres sous chiffres 2093
Z aux Schweizer-Annoncen
A.G. , Zurich. SA 2093 Z

On cherche une

ASSUJETTIE
Adresser offres écrites â

M. A. 536 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour le 16
novembre une

jeune fille
honnête et Intelligente pour
aider au ménage et au ma-
gasin. Demander l'adresse
du No 526 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche une

jeune fille
de confiance, sachant cui-
re, aimant les enfants
dans ménage soigné. Bons
traitements, bons gages.
Adresser offres écrites sous
chiffres L. G. 530 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Manœuvre
libre tout de suite, cher-
che place dans banne en-
treprise. — Adresser offres
écrites à A. B. 498 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

II.
expérimentés cherche pla-
ce stable. Adresser offres
écrites sous _. C. 553 au
bureau d _ la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de 20 ans, cherche place
à Neuchâtel , où elle au-
rait l'occasion de se per-
fectionner dans la langue
française et dans la cui-
sine. — Adresser offres
écrites & F. R. 552 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
âgée de 20 ans, cherche
place dans ménage. Adres-
ser offres écrites à E. E.
548 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille honnête, pré-
sentant bien, parlant déjà
un peu le français, cher-
che place de

SOMMELIÈRE
Entrée fin novembre. —
Adresser offres écrites à
C. U. 550 au bureau de la
Feuille d'avis.

PERSONNE
de confiance, dans la tren-
taine, connaissant les tra-
vaux du ménage et la cui-
sine cherche à faire des
remplacements auprès de
personne malade ou âgée.

Ecrire sous chiffrés A. Z.
541 au bureau de la Feuille
d'avis .

Couturière
se recommande

travaille à domicile et en
Journées. — Y. Henry, Cor-
mondrèche.

VERRUES
les taches, les poils, les
petites veines rouges sont
supprimés définitivement.
Contrôle médical. INSTI-
TUT DE BEAUTÉ Rosema-
rle Stceckll, diplômée, Neu-
châtel , rue de l'Eglise 6.
Tél. 5 44 72.

On demande à prendre
en hivernage du 15 no-
vembre en mars
jeune cheval
pour travaux légers, bons
soins et bonne nourriture.
S'adresser à Sandoz, Ecluse
29, Neuchâtel.

MARIAGE
Demoiselle dans la tren- jtalne désirerait correspon-

dre avec un monsieur qui
aime la musique, la poésie
et la beauté. Mariage pas
exclu. Ecrire sous chiffre
R. R. 102 poste restante,
Areuse (Neuchâtel).

toti
On achèterait petite ou

grande quantité: stocks ou
fonds de papeterie, ainsi
que maroquinerie ; paie-
ment comptant. — Ecrire
& C. Rouge, chemin de la
Fauvette, Ohallly, Lausan-
ne. Tél. 3 48 03. 

J'achète
ménages complets aux meil-
leures conditions. Magasin
de meubles M. GUILLOD ,
rue Fleury 10. Tél. 6 43 90.

Vieille argenterie
BIJOUX USAGES

PLATINE, OR et ARGENT
Pendules neuchâteloises
anciennes, achetées au plus

haut prix du Jour

H. VUILLE
Vis-à-vis du Temple du bas

On cherche à acheter

vêtements
d'homme, usagés, 1 m. 82
à 1 m. 84 et souliers No 44
ainsi que sous-vêtements.

Offres avef prix à case
postale 137, Neuchâtel.

On cherche à acheter
d'occasion

bottes
d'équifafion

Nos 42 et 43. — Faire of-
fres à M. Borel, Evole 17.

PERDU
lundi soir, petit trousseau
de trois clefs. Le rapporter
contre récompense Manè-
ge 3, 1er.

Je cherche à acheter un

pistolet d'ordonnance
Adresser offres écrites à

A. Z. 560 au bureau de la
Peullle d'a_s.

On ohenche à acheter
une

poussette de poupée
Demander l'adresse du

No 549 au bureau de la
Feuille d'avis. , ..

Si vous avez

Un H _.pl
vendez ce qui vous est
Inutile : livres, vaisselle,
habits, meubles, etc.

« AUX OCCASIONS »
A Loup, place des Halles 13

On cherche à acheter
contre paiement comptant

moteur
Buick

6 cylindres, 23 HP.
Frel, Trtemlistrasse 23,

Zurich 9, tél. 7 94 04.

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. HICHAUD
PLACE PURRY l

r Jane-Alice M
pédicure diplômée
COULON 4, ler étage

Tél. 5 3134



VILl£ DE M NEUCHATEL

Service public
de séchage de légumes
La population est informée que le local de récep-

tion de la place des Halles No 13 fermera ses portes
samedi 6 novembre, à 18 heures.

A partir de cette date, les produits seront reçus
directement à la fabrique Suchard, à Serrières
(rue Erhard Borel), tous les jours ouvrables (sauf
le samedi), de 8 à 12 h. et de 14 à 18 h.

L'OFFICE COMMUNAL POUR
L'EXTENSION DES CULTURES,

1 Articles très bon marché i
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I NEUCHÂTEL |

I Htfl I Ht AUJOURD'HUI, à 20 h. 30
Tél. 5 21 62 DERNIÈRE DE \

LA SIRÈNE DES MERS DU SUD
Un film d'aventures et d'amour, de pirates et

de pêcheurs de perles
avec JOHN HALL et VICTOR MAC LAGLEN

DÉS DEMAIN : UN DOUBLE PROGRAMME £
JOE BROWN dans

JOE, LE ROI DES GANGSTERS
et c.c. 11357 _

Contre-espion BOSTON BLACKIE
1 C.O. 12343

____t SALLE DES CONFÉRENCES
^

R̂ JEUDI 11 NOVEMBRE, à 20 h. 15

Wj M C O N C E R T

mÊ Jacqueline BLANCARD
M ik\m pianiste

W André de RIB AU PIERRE
M F \^ violoniste

%Jr AU PROGRAMME : ?-
 ̂ BEETHOVEN, BRAHMS, FAURÉ et MARTINU

Piano de concert « Pleyel _• de la maison « Au Ménestrel »
représentant exclusif i

PRIX DES PLACES : Pr. 2.20, 3.30, 4.40 et 5.50
Réduction aux élèves et étudiants

Location « Au Ménestrel », tél. 5 14 29

Sous les auspices de l'INSTITUT NEUCHATELOIS

CONFÉRENCE
publique et gratuite

de M. EDDY BAUER

les derniers jours de l'armée française
(DE LA LIGNE WEYGAND AU JURA)

le SAMEDI 6 NOVEMBRE 1943, à 17 h. 15
à l'AULA DE L'UNIVERSITÉ

G. HERMANN
TAPISSIER-

1 DÉCORATEUR
travaille bien et
BON MARCHÉ
Place du Marché 2

Tél. S 34 84

HOTEL

fil DE LYS
Tél. 5 20 87 i

J E UD I

Rognon de veau
à la provença le

Café Express
Cappuccino
J. SCHWEIZER.

PIANOS
STEINWAY & SONS
BURGER & JACOBI

depuis Fr. 1875.-

SCHMIDT - FLOHR
depuis Fr. 1935.-

WOHLFAHRT

VENTES . ECHANGES
ACCORDAGES

ET RÉPARATIONS

Maison spécialisée depuis
des générations dans la

vente des pianos
et de la musique

MUSIQUE

h *. f I

i POUR L'AUTOMNE h
MIIIIIIMIIIIIMIIIIIIHIIlllllltMIfIMIlIlItlIllllIllMIl

TABLIERS-BLOUSES
DEPUIS Fr. 10.50
Prix très avantageux
Modèles nouveaux

dessins heimalstyl ou unis,
coloris mode chez

N E U C H A T E L
!__¦______ _____________¦_____¦________

Plantons
Encore quelques mille beaux plantons de salades et
laitues à hiverner. Beaux plantons d'oignons blancs

DJ1III RJIIII1IN J ardinier, POUDRIÈRES 29
rftUli PflUU.H Banc au marché, tél. 5 32 13

L E  M A G A S I N  ï

J. WIDMER (anciennement Seinet S. A.)
EPANCHEURS 6 - Tél. 5 2415

vous offre UN GRAND ASSORTIMENT en

Poissons - Volaille
Gibier

Calendrier, 6 «_euiït_ r i Ar_ entfm àm pocfl» fm.
Nouveauté. ( f.yv

£&;¦ zTraiSE-<k ;_ \ . _ _ . . ' y- *.>;*<= _. f ._ :_^*'>*aBiP m__i Cv/ g_ £ __ TÎi I?M \H i \ iSm JS 'AWWmWxT >
^_E______R_ _ _ _BK_N________f_______ ___ _

(̂Ç JësHlg. ,*".. ;-|̂  3
Fabrique de Calendrier. Luceme $4 _ FéMpton 2 5as B)

Les jours courts et les longues
soirées nécessitent de \

bonnes lunettes
¦
J vous les trouverez chez

M"e REYMOND
OPTIQUE MÉDICALE

RUE DE L'HOPITAL 17 - NEUCHATEL

Nous offrons P 198 U

pulpe le 101» le terre
pour l'affouragement des porcs et du bétail , à
Fr. 2.— les 100 kg., prise par 500 kg. au moins
à notre usine de la Neuveville « Saint-Joux ».

MUBAG S. A. - LA NEUVEVILLE

A vendre à Peseux,
P R O P R I É T É

pouvant facilement être transformée en
immeuble locatif de trois à cinq appar-
tements. Belle situation avec vue impre-
nable. Conditions avantageuses . Affaire
intéressante pouvant bénéficier des sub-
sides. Adresser offres écrites a B. D. 513
au bureau de 1» Feuille d'avis. 
A vendre a Peseux, dans belle situation,

PROPRIÉTÉ
de trois appartements. Confort. Grand
jardin et verger. — Adresser offres écri-
tes à Ii. A. 513 au bureau de la Feuille
d'avis. ____^ 

On cherche à acheter

immeuble
de construction, soignée,
située en ville ou aux
abords immédiats de la vil-
le. — Adresser offres dé-
taillées sous L. G. 561 au
bureau de la Feuille d'avis.

Haute  qualité
subventionné

promptement installé
par

J. GROUX
Electricité générale

Manège 2 Tél. 5 3125*

& DE CHAMBRIEB
Place Purrjr 1, NeuclUltel

Tél. 8 17 28
Bureaux ft Lausanne

•t la Chaux-de-Fonds
VENTE ET GERANCE

D'IMMEUBLES

A vendre sur les quais,
quartier est de la ville, dans
situation de ler ordre,

immeuble
de rapport

appartements de trols piè-
ces, confort, chauffage lo-
cal. Bonne construction. —
Rendement assuré.

A vendire, ft Neuchâtel,
dans belle situation, haut
de la ville,

maison moderne
de deux logements
bains, central, local, petit
Jardin. Bon rapport, place-
ment sûr.

A vendire, dans le haut
de la ville,

maison
d'une famille

construction ancienne, cinq
, chambres, petit rural, Jar-' din de 800 m1, belle situa-

tion. 

A vendre ft Neuchfttel ,
quartier ouest,

belle maison
de construction ancienne,
modernisée. Deux apparte-
ments de sept pièces, avec
confort. Grand et beau jar-
din. Vue magnifique. 

Occasion avantageuse
d'acquérir aux environs de
Genève,

jolie villa
sept pièces, tout confort,
Jardin potager et fruitier,
3400 m'. Garage. 20,000 fr.
suffisent pour passer acte.
Agence Romande immobi-
lière, place Purry 1, Neu-
chfttel.

Miontres étanches antt-
choc, antimagnétiques, an-
are 15 rubis fond en acier
Inoxydable vissé, cadran
radium. Garantie contre
défaut de constructions,
Fr. 36.—. Egalement mon-
tres pour dames. Mon-
tres chronographe, radium,
Fr. 55. — . D. Isoa, place de
."Hôtel-de-VUle , Neuchâtel.
Expédition au dehors, con-
tre remboursement sans
frais.

POUR
LA DÉCORATION
DES VITRINES

Papiers spéciaux
Cartons ondoies
Couleurs
Vernis
Pinceaux

Administration : 1, me dn Temple-Neuf
Rédaction : 3, rue dn Temple-Neuf

Bnrean ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12 h.
La rédaction ne répond pas de* manus-
crits et ne se charge pas de lea renvoyer

Emplacement! sp éciaux exig éi ,
20 <>/o de anreharge

Les avis mortuaires, tardifs, argents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin

Sonnette de nuit: 3, rue dn Temple-Neuf

A vendre belles

BREBIS
blanches portantes ou avec
agneau. — S'adresser ft
André Aeschllmann, Engol-
lon (Val-de-Ruz). 

Truie
portante pour le 10 novem-
bre, ft vendire chez Jules
Botteron, Chézard. 

I 

MANTEAUX
FOURRURES

à partir de

Fr. 250.-
Grand choix
dans toutes

les fourrures

Case postale 168
B I E N N E

Bureau ministre
en chêne, ft vendre, bas
prix.

Meubles M. Guillod
Rue Fleury 10-Tél. 5 43 90

A VENDRE
un régulateur en noyer,
sonnerie ft deux tons; un
petit coffre-fort 26 sur 35
cm., hauteur 15 cm., in-
flammable, marque . B.
Schneider Union Zurich »;
une machine ft coudre,
marque « Veritas ».

S'adresser: P. HOENIG,
coiffeur, Sablons 59.

Soumission
pour coupe de bois

La Corporation de Saint-
Martin, à Cressier, met en
soumission la coupe de bois
de e& Dlv. 5 « Grande
Côte ». Pour tous rensei-
gnements, s'adresser ft M.
Charles Fallet, garde fo-
restier ft Enges.

Les soumissions sont ft
adresser ft M. Romain Rue-
din, président, Jusqu'au
samedi soir 6 novembre.

La commission
de gestion.

Superbe chambre
à coucher

un lit, deux tables de nuit,
grande armoire trols por-
tes avec galbe, une coif-
feuse, seulement

Fr. 690.—
FABRIQUE DE MEUBLES

Gustave Girard
Fahys 73 . Tél. 5 25 02

Neuchâtel
Plus de 200

disques
à 50 c. et 1 fr.

Plus de 100

tournevis
à 1 fr. 50 et 2 fr.

AUX OCCASIONS
A. Loup, place des Halles 13

Meubles d'occasion
Lit le XV deux places,

en noyer, crin animal.
Chambre à manger en
noyer. Grandes tables, etc,
AUX OCCASIONS

A. Loup, place des Halles 13

A vendre
Jouets d'enfants, soit un
Ht de poupée, un grand
camion et un vélo à trois
roues. — Un Ut de fer
pour enfant, une table, un
lampadaire, um duvet, une
table à ouvrages. S'adres-
ser le matin Jusqu'à 14 h.
chez Mine Boiler, Brêvards 1.

Viande
hachée

avantageuse

Boucherie-Charcuterie

l largo!
Seyon 5

Aspirateur «Royal»
moteur puissant, & vendre,
ainsi qu'une
machine ft coudre «Singer»
sur pieds, pour lingère.
Parfait état. — S'adresser:
Claire, rue de l'HOpltal 14.

Cuisinière à gaz
< ESK1MO »

quatre feux, four et chauf-
fe-plats, émaillée blanc, &
l'état de neuf, à vendre.
Occasion unique. Ecrire
sous chiffre A. E. 565 au
bureau de la Feuille d'avis.

Vélo d'homme
chromé, état de neuf , ft
vendre, pneus neufs, chan-
gement de vitesse moyeu,
frein tambour, Fr. 200.— .

S'adresser: Premier-Mars
20, 4me à droite.

Petits romans
Des centaines à 10 - 15 -

20 c. seront mis en vente
Jeudi , ainsi qu'une quan-
tité de livres policiers.

AUX OCCASIONS
A. Loup, place des Halles 13 .

Chien de chasse
A vendre excellente

chienne courante, hauteur
38 cm., race Bruno du
Jura. Essais sur place. —
S'adresser à Paul Virchaux,
Saint-Blalse. , Tél. 7 52 83.

CR0IX+BLEUE
VENDREDI 5 NOVEMBRE ,
ft 20 h., au local, Seyon 32

Réunion présidée par
M. HUGUENIN, pasteur

de Saint-Imier
Sujet: Pourquoi boivent-

ils de l'alcool ?
FANFARE

Invitation cordiale & tous

Stoppage
artistique

sur tous vêtements, unifor-
mes militaires, tricots, etc.,
abîmés, gercés ou déchirés.

Adressez-vous en toute
confiance ft Mme Lelbund-
gut, Seyon 8, Neuchâtel.
Tél. 5 43 78. Envol par
Poste.

Déménageuses
disponibles pour et de Ge-
nève et Montreux. S'adres-
ser à Lambert & Cle, dé-
ménagements, Neuchâtel.

1892
RÉUNION

MENSUELLE
vendredi 5 novembre

à 20 h.

AU LOCAL



Les derniers résultats
dans les cantons

LUCERNE (9 sièges) •
¦Résultats définitifs : Sont élus au

ConseU national : parti conservateur-
chrétien .ocial : MM. Studer Otto (an-
cien), d'Eseholzmatt, 26,987 voix ; Beck
(nouveau), de Sursee, 24,894 voix ;
Wick (ancien), de Lucerne, 24,772 voix;
Winiker, conseiller d'Etat (nouveau),¦ de Lucerne, 24,764 voix ; Isenschmid
Edouard (ancien), de Schœtz, 24,379
voix. Parti radical : MM. Wey Max
(ancien) , de Lucerne, 20,186 voix ; Burri
Ignace ¦ (ancien) , de Malters, 18,997
voix ; Bueher Kurt (ancien), de Lu-
cerne, 17,701 voix. Parti socialiste :
Frœhlieh Paul (ancien), de Lucerne,
10,316 voix.

Pour les élections au Conseil des
Etats, la majorité absolue devait être
de 12,107 voix. Sont élus : MM. Egli
(ancien), 23,533 voix, et Zust (nouveau) ,
23,594 voix.

ZURICH (31 sièges)
' Sont élus : De la liste du parti pay-

san : M. Gyisler (sortant), par 50,733
voix ; Rudolf Keichling (sortant) , par
48,854 voix ; Emile Graf (sortant), par
43,606 voix ; Ernest Stiefel , d'Uster,
(nouveau), par 22,389 voix ; Rudolf
Meier, d'Eglisau (nouveau), par 21,819
voix. De la liste du parti socialiste :
M. Oprecht (sortant), par 102,901 voix ;
Emile Frei (sortant), par 102,633 voix ;
K_rt Du .i (nouveau), par 101,984 voix ;
Meierhans (sortant) , oar 101,754 voix ;
Hermann Leuenberger (sortant) , par
101,538 voix ; Jacques TJhlmann (nou-
veau), par 97,950 voix ; Ernest Nobs
(sortant), par 66,553 voix ; Jakob Kiigi
(sortant) , par 58,915 voix ; W. Spuhler
(sortant), par 56,887 voix ; Ernest Mo-
ser (sortant), par 55,327 voix ; Joseph
Henggeler (nouveau), par 53,880 voix ;
Zellweger (nouveau), par 53,867 voix.
Du parti popuilaire-évangéliste : Paul
Zigerli (nouveau), par 5950 voix.

Du parti ' démocratique : Schmid-
Ruedin (sortant), par 36,982 voix ; Maag
(sortant) , par 31,017 voix. Du parti ra-
dical : M. Meili (sortant) , par 30,343
voix ; Gut (sortant) par 28,870 voix ;
Hermann Haberlin (nouveau), par 20,716
voix ; Herwin Stirnem.au (nouveau),
par 19,386 voix. Du parti chrétien-
social : Walter Seiler (nouveau), par
15,995 voix ; Bernard Wiedmer (sortant)
par 15,797 voix. De la liste indépen-
dante libre : Heinrich Schnyder (sor-
tant) , par 25,453 voix. De l'alliance na-
tionale des indépendants : Gottlieb Dutt-
weiler (nouveau), par 33,480 voix ; Wal-
ter Triib (nouveau), par 22,660 voix ;
Franz Munz (nouveau), par 20,857 voix ;
Hams Saippeur (nouveau), par 19,322
voix.

MM. Stâubli. ingénieur, et Walder.
avocat, jusqu'ici conseillers nationaux ,
candidat, sur la liste des indépendants,
n'ont , pas été réélus. Ils ont obtenu
[respectivement 16,556 et 14,310 voix.

GRISONS (6 sièges)
Sont élus : Les conservateurs-catholi-

ques Condrau. rédacteur, Disentis-, an-
cien, par 10,730 voix, Luigi Albrecht,
conseiller d'Etat, nouveau, par 9762
voix ; les démocrates, tous anciens,
Gadient. conseiller d'Etat. Tiar 13,480
voix. Ruben Lanicca , par 10,921 voix
et Sprecher, -par 10,900 voix et le radi-
cal Ad. Nadig, ancien conseiller d'Etat,
nouveau, par 4616 voix.

Comme la Constitution grisonne ne
tolère au 'nn membre clu gouvernement
à l'Assemblée fédérale, les deux con-
seillers nationaux Gadient et, Albrecht
devront tirer au sort pour savoir le-
quel des deux -pourra être chargé à
l'avenir d'un double mandat.
_fir_ -rrirr. rrrrr rr . rrrrnrr_-r._nr r- nf-rr. . ¦ _¦ • ( ¦ - . . - r

Le nouveau Conseil national
La répartition des députés d'après l«s groupes auxquels ils appartiennent

R. = Radicaux S. = Socialistes
C.C. = Catholiques-conservateurs D. = Démocrates
P.A.B. = Paysans, bourgeois et artisans In. = Indépendants
L. = Libéraux Sp. = Sans parti

(Où des changements sont intervenus, les anciens chiffres sont indiqués
entre parenthèses.)

SIÈGES R. C. G. P. B.A. L S. D. In. Sp.
Zurich 31 (28) 4 2 - 5  O 12 (10) 2 4 (5) 2 a) (0)
Berne 33 (31) 5 2 11 0 13 (10) 0 O (1) 2 b) (3)
Lucerne 9 3 5  0 0 1 O O O
Uri I l O O O O O O O
Schwyz 3 1 1 (2) 0 0 0 0 O le)
Obwald 1 0 1 0 0 0 0 0 0
Nidwald 1 0 1 0 0 0 0 0 0
Glarls 2 1 (2) O 0 0 1 (0) O 0 O
Zoug 2 0 (1) 1 0 0 1 (0) 0 0 0
Fribourg 7 1 (2) 5 (4) 0 (1) 0 1 (0) 0 0 0
Soleure 7 3 2 0 0 2 0 0 0
Bâle-Ville 8 (7) 1 1 0 2 (1) 3 (2) 0 1 (2) 0
Bâle-Campagne 4 1 0 (1) 0 0 2 (1) 1 0 0 d) (1)
Schaffhouse 2 1 0 0 0 1 0 0 0
Appenz. Rh. Ext. 2 1 0 0 0 1 0 0 0
Appenz. Rh. Int. 1 0  1. 0 0 0 0 0 0
Saint-Gall 13 4 5 (6) 0 0 2 0 1 1 e) (0)
Grisons - 6 1 2 0 0 0 3 0 0
Argovie 12 2 3 2 0 5 0 0 0
Thurgovie 6 1 1 2 0 2 0 0 0
Tessin 7 2 3 0 0 2 (1) 0 (1) 0 0
Vaud 16 (15) 8 (7) O 2 3 (4) 3 (2) 0 0 0
Valais 7 (6) 1 5 (4) 0 0 1 0 0 0
Neuchâtel 5 (6) 2 0 0 1 2 (3) 0 0 0
Genève 8 3 2 0 2 1 0 0 ( 1 ) 0 .

Totaux 194(187) 47 (49) 43 (43) 22 (22) 8 (8) 56 (45) 6 (6) 6 (10) 6 (4)
Gains 1 3 1 1 12 1 0
Pertes 3 3 1 1 1  1 4

a) Zurich : un indépendant libre; un parti populaire évangélique
b) et e) Berne et Saint-Gall: J.-P.
c) Schwyz: Union paysanne
d) Bâle-Campagne : 1 Monnaie franche.

PAS DE VOLONTÉ CLAIRE ?
Ce n'est que maintenant que les jour-

naux commencent à publier des com-
mentaires détaillés sur les élections au
Conseil national et se font  une idée
de l'orientation politi que qu'elles signi-
f ient  pour le pays. Voici quelles étaient
les premières impressions de M. Pierre
Grellet dans la « Gazette de Lausanne ».•

Cette rencontre avec les urnes n'a été
ni une affirmation, ni un acte de grati-
tude, ni l'expression d'une claire volonté.
Elle nous a trouvés hésitants, incertains,
piétinant sur place. Nous avons fait trois
pas dans la direction de la Suisse nou-
velle, qui est la Suisse socialisée, et deux
pas dans celle de la Suisse d'aujourd'hui.
Il y a plutôt oscillation que mouvement.
Comme les paysans de Virgile, nous
n'aivons pas connu notre bonheur. Nous
n'en avons regairdé que les ombres. Il
nous a paru trop naturel d'être intacts
de corps et de biens au centre de l'Eu-
rope convulsionnée et pas assez naturel
d'en payer le prix sous forme d'impôts
pesants, de longues et dures périodes mili-
taires, de vexations en grande partie iné-
vitables, dues au changement de nos ha-
bitudes alimentaires, administratives, de
notre climat civique. Nous avons prêté
une oreille plus attentive à ceux qui nous
dépeignaient nos tribulations en les exa-
gérant qu'à ceux Qul nous disaient que
tant que l'essentiel était sauvé, nous
étions heureux sur notre terre libre et
épargnée.

Le lendemain, le rédacteur de la chro-
nique fédérale du grand organe vaudois
revenait sur le sujet et écrivait :

Ainsi, fléchissement de la majorité par-
lementaire et renforcement marqué des
forces adverses. Leur avance aurait été
plus forte encore si les communistes
avaient participé aiu scrutin, communé-
ment ou séparément. Nous aurions eu,
dans le Conseil national qui vient de
sortir des urnes, un bloc d'une soixantaine
d'opposants résolus au régime politique
dans lequel nous vivons.

A ce bloc, il faut ajouter les petits
groupements qui finissent toujours par
tourner dans l'orbite socialiste, avant
d'être dilués par lui. L'incohérent Dutt-
weiler a beau se proclamer champion de
l'économie libre, il lance des initiatives
tout aussi « dirigistes » que les socialistes.
Comme eux, il fait du mécontentement
son tremplin électoral. Ces prétendus in-
dépendants étaient dix: ils reviennent six,
soit quatre à Zurich, un à Saint-Gall et
un à Bâle. Un isolé, les flanque: le dé-
puté sortant Schnyder, de Zurich, seul
surnageant de la dissidence. Les démo-
crates qui suivent la bannière du Zuri-
cois Maag-Socin sont une succursale du
socialisme, bien qu'ils s'en défendent. Ils
étalent six: ils reviennent cinq, un de
leurs mandats ayant été gobé par les
socialistes tessinois. Pour ce qui est des
jeunes-paysans, qui représentent le socia-
lisme vert, ils n'arriveront pas à former
un groupe, puisque pour cela, il faut être
cinq, alors que de trois qu'ils étaient,
ils restent trois. Enfin, cette mosaïque
parlementaire est complétée par un député
indéfinissable de Bêle-Campagne, sorti de
la bouillabaisse politique où est plongé
ce canton.

VERS LA PARTICIPATION
SOCIALISTE

Ce fléchissement vers la gauche est
aussi souligné par M. Pierre Béguin.
Mais le correspondant du « Journal de
Genève J en dégage déjà des conclu-
sions plus pratiques et pose visible-
ment la question de la futur e partici-
pati on des socialistes au Conseil fédé-
ral. Il note :

Dès maintenant, du point de vue parle-
mentaire, la situation est la suivante.
Toujours appuyé par une puissante majo-
rité au Conseil des Etats, le Conseil fédé-
ral peut compter au Conseil national,
dans les grandes occasions, sur 122 voix.
C'est autant qu'au cours de la dernière
législature. Mais le nombre total des dé-
putés a passé de 187 à 194. Immédiate-
ment après l'instauration de la représen-
tation proportionnelle, cette majorité gou-
vernementale fut des trois quarts pen-
dant six ans. Depuis lors, elle n'a cessé de
s'amenuiser. Aujourd'hui, elle dépasse à.
peine 60 %. C'est peu et l'on doit com-
prendre que l'on envisage déjà d'autres
formules. Lors d'une prochaine vacance
au Conseil fédéral — car 11 ne salirait
être question de provoquer une crise mi-
nistérielle, contraire à toutes nos tradi-
tions — on risque fort d'abandonner la
solution du bloc bourgeois en faveur d'un
gouvernement de coalition. Personnelle-
ment, et quitte à choquer beaucoup de
préjugés, nous le souhaitons. Outre qu'il
faut Jouer le peu démocratique jusqu'au
bout, le moment est venu que chacun
prenne sa part de responsabilité. Il est
trop commode, on l'a bien vu dimanche,
de se cantonner dans l'opposition. Nous
le disons, tout en soulignant que la pous-
sée à gauche ne doit pas être considérée
comme un désaveu à l'adresse du gou-
vernement. Il reste assez fort, assez puis-
samment appuyé, pour poursuivre son œu-
vre. Il n'y a ni vague de fond, ni crise
politique. Mais on enregistre une évolu-
tion dont on aurait grand tort de ne pas
tenir compte.

L'opposition et la majorité se trouvent
placées devant de graves problèmes. H sié-
ra do les examiner plus à loisir, car si
le succès oblige, une défaite, même limi-

tée, exige des ajustements. De ce point
de vue, le scrutin de dimanche n'est pas
un aboutissement. Il inaugure un débat
qu'il conviendra de mener avec une totale
franchise , surtout avec le désir mutuel
de servir le pays et rien que le pays.

L'ATTITUDE DES RADICAUX
Dans la « Suisse », M. E. Perron juge

que le parti radical ne s'est pas si mal
comporté. Il  adresse pourtant un aver-
tissement à ce parti :

Au vrai , ce qui mirait été surprenant,
c'est que le parti qui porte la plus lourde
part de la responsabilité gouvernementale
eût pu mener sans aucun dommage une
politique toute de compromis entre les
divers intérêts nationaux, toute de me-
sure et de conciliation entre les divers
groupes sociaux, et cela pendant quatre
années prodigues en événements dramati-
ques, en bouleversements mondiaux. Qr
le radicalisme ne perd que deux sièges.
Il garde près de 200,000 fidèles. Il a des
alliés sûrs. H a franchi sans trop de mal
une période d'épreuves entre toutes dif-
ficile. Il a encore' en main les moyens de
redresser une situation qui n'a rien de
désespérée. Mais qu'il y prenne garde: il
ne peut plus se payer le luxe de gaspiller,
sur le plan parlementaire, le crédit qu'il
s'acquiert par la valeur de ses quatre con-
seillers fédéraux. Il n'est plus en mesure
de se laisser aller à la facilité. Ses «us
de la 32me législature devront, mie__ que
leurs prédécesseurs, vouer au seul Intérêt
général l'Influence que leur vaut leur
mandat. On ne devra plus von-, dans les
bureaux bernois, des avocats^politiciens
travailler à détruire l'effet pratique des
lois votées par eux à la requête du gou-
vernement. Le parti menacé ne devra plus
permettre à ses représentants de déserter
l'hémicycle et ses scrutins et de pratiquer
ainsi eux-mêmes cet « abstentionnisme »
que l'on reproche si Justement aux élec-
teurs. Car l'opposition sera forte, mais vi-
gilante aussi, on peut en être assuré. Et
la « marge de sécurité » s'est dangereuse-
ment rapetissée.

Enf in  le correspondant de Berne du
t Démocrate » voit dans les élections
un triomphe de la politique Stucki.
S'il entend par là une préoccupation
plu s g rande des problèmes sociaux,
nous sommes d'accord. Si ce triomphe
doit signifier une nouvelle victoire de
l'étatisme et de la centralisation, U y a
péri l en la demeure :

Les élections de dimanche illustrent un
triomphe de la politique Judicieuse préco-
nisée, avant son départ pour Paris, par
notre 'ministre en France, M. Stucki. L'on
se rappelle que cet homme politique ber-
nois s'était fait le champion de l'entrée
au Conseil fédéral de deux syndicalistes.
Ce fut un beau haro chez tous les aveu-
gles et myopes politiques, qui crièrent au
scandale. Cependant, cette concession gé-
néreuse aurait placé les partis gouverne-
mentaux en excellente posture, et scellé
la paix politique et sociale. Aujourd'hui,
c'est au contraire sous l'empire de la con-
trainte que l'on est obligé d'admettre
l'entrée au directoire exécutif de deux so-
cialistes, sans être même sûr que les

deux seront des syndicalistes. Cette tour-
nure des choses est assurément lamenta-
ble : mais à qui la faute ?
S'ORIENTERONT-ILS
VERS LA GAUCHE ?

Evoquant l'attitude à venir du parti
radical, le « Démocrate » émet un point
de vue qui semble assez personn el :

Ce serait se leurrer que de s'imaginer
que la désolation régne dans le camp ra-
dical, à la suite des élections de diman-
che. Il y a longtemps que les esprits clair-
voyants de ce parti savent que le radica-
lisme sera bien plus fort le Jour où il
n'aura que trols conseillers fédéraux, si
ceux-ci sont flanqués de socialistes en
même temps que de conservateurs. Car il
n'aura plus, ce jour-là, à encaisser les res-
ponsabilités, non seulement pour les ac-
tes du gouvernement dans son ensemble,
mais aussi pour les représentants des mi-
norités, ce qui est un comble. SI le parti
radical a lutté pour conserver aussi long-
temps que possible la majorité qu'il pos-
sédait au directoire exécutif , c'était, de
l'avis de ces esprits perspicaces, unique-
ment dans l'intérêt bien entendu du pays
tout entier, autrement dit par patriotisme
(d'aucuns le contesteront mate on Juge
les autres à son aune).

Il va de soi que lorsque le parti radi-
cal ne comptera plus que trois représen-
tants au Conseil fédéral, il sera en droit
de critiquer librement les actes des con-
seillers fédéraux appartenant aux minori-
tés, et de décliner toute responsabilité
pour leur politique. Désormais, il ne reste
qu'à s'engager avec courage et confiance
dans la vole nouvelle tracée par le peuple
dimanche dernier, et qui signifie : « direc-
tion à gauche », jusqu'à ce que, dans cette
évolution, l'on ait atteint le centre, le
centre gauche, si l'on préfère, ce qui sup-
pose avant tout une politique sociale plus
audacieuse (ou moins timorée, si l'on pré-
fère).
COMMENTAIRES NEUCHATELOIS

Dans la « Sentinelle », M. E.-P. Gra-
ber, qui ne commente pas toutefois le
résultat du scrutin neuchâtelois, est na-
turellement satisfait des élections sur
le plan f édéral. Il insiste cependant
sur l'ampleur de la tâche socialiste :

lie peuple ne s'y est pas laissé autant
prendre que d'aucuns l'espéraient. Encore
trop, soit, mais il a été moins dupe que
dans le passé.

C'est bien vers une politique sociale
plus prononcée, c'est bien vers un chan-
gement sérieux dans l'ordre social, vers
un régime nouveau, qu'évoluent les con-
ceptions politiques du peuple suisse. Le
falt devient éclatant.

Mais encore faut-il que le parti socia-
liste soit à la hauteur de sa mission et
il le sera s'il demeure, à la fois fidèle à
ses principes, fidèle à- son idéal, fidèle à
sa mission, s'il demeure nettement et for-
tement « socialiste » et si, d'autre part, il
s'attelle avec force et enthousiasme aux
réalisations immédiates : amélioration des
conditions de travail, amélioration du
standard de vie, assurances sociales larges
et générales, mobilisation du capital pour
le mettre au semdce du pays» etc.

L'œuvre est Immense. Elle est urgente.

_.'« Effort », pour sa part, note que
le nombre des abstentionnistes fu t  im-
pre ssionnant.

Il faudra cependant que les grands par-
tis historiques sachent tirer les consé-
quences de cette évolution et trouver le
dynamisme suffisant pour ramener aux
urnes les indifférents et les passifs qui
préfèrent ne plus utiliser le droit de vote
que leurs pères ont dû conquérir non sans
peine...

Il indique ensuite que le canton de
Neuchâtel est l'un de ceux qui ne se
sont pas orientés vers le socialisme :

Le canton de Neuchâtel ne s'est pas
abandonné à ce mouvement vers la gau-
che, mouvement dû peut-être aux cir-
constances, à la lassitude générale ; aussi
aux victoires des armées russes, tout pa-
radoxal que cela puisse paraître. Nous
sommes heureux de constater que de tous
les cantons, le nôtre est le seul à envoyer
en 1943 un socialiste de moins à Berne,
qu'en 1939.

LES ELECTIONS A TRAVERS LA PRESSE

Nouvelles économiques et financières
BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)

* ACTIONS 2 nov. 3 nov.
Banque nationale .... 690. — d 690.— d
Crédit fane, neuch&t, 625.— 620.— d
La Neuchâtelolse .... — .— — .—
Câbles éleot. CortaUlod 3125.— d 3200.—
Ind. cuprique. Fribourg 1600.— o 1600.— o
Ed. Dubled & Ole .. 490.— d 490.— d
Ciment Portland .... 910.— d 910.— d
Tramways, Neuchâtel 445.— d 445.— d
Klaus 160.— d 160.— d
Etablissent. Perrenoud 430. — d 425.— d
Ole vltlcole, Cortaillod 400.— d 400.— d
Zénith S. A. ord. 155.- o 155.- o

> » prlv. 140.— d 140.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 4% 1931 102.75 d 102.75 d
Etat Neuchât. 4% 1932 102.75 d 102.75
Etat Neuchât 2W 1932 95.— o 94.50
Etat Neuchât. S yt 1938 98.60 d 98.75 d
Etat Neuchât 3% 1942 99.75 99.50 d
Villa Neuchât. 4% 1931 102.- d 102.25
Ville Neuchât. 3% 1937 100.25 d 100.25
Ville Neuchât. 3yK 1941 102.26 d 102.25 d
Oh.-d.-Fds4-3,20% 1931 85.— 86.—
Locle 4 H-2.55 % 1930 85.— d 85.— d
Crédit F. N. 3%% 1938 100.50 100.25 d
Tram de N 4_% 1936 101.50 d 101.50 d
J. Klaus i% %  1931 101.- d 101.— d
E, Perrenoud 4 % 1987 101.25 100.50 d
Suchard .. 3%% 1941 100.50 d 100.75
Zénith B% 1930 — .— —.—
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 2 nov. 3 nov.

8% CUM . ddff. 1903 99.60%d 99.60%d
8% OJ. .F 1938 93.25%d 93.40%
3% Défense nat. 1936 101.60%d 101.5_%d
8.4-4% Déf . nat. 1940 104.35% 104.30%
8W% Empr. féd. 1941 101.85% 101.85%
814% Empr. féd. 1941 99.35% 99.35%
3Wh Jura-Slmpl. 1894 101.15%d 101.15%d '
3_ % Goth. 1895 Ire h. 101.-%d 101.-%d

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 360.— 360.— d
Union de banq. sulss. 655.— d 655.— d
Crédit suisse 546.— 550.—
Bque p. entrep. électr 383.— 382,—
Motor Columbus .. .. 335.r- 335.—
Alumin. Neuhausen .. 1890.— 1895.—Brown, Boveri & Co .. 565.— d 560.—
Aciéries Fischer 875.— 865.— dLonza — .— _ .—Nestlé 885.— 890.—
Sulzer 1180.— 1175.—Pennsylvanie 111.— 11150
Stand. OU Cy of N. J. 205.— 205.—Int. nlck. Co of Can 150.— d 150.—Hlsp. am, de electric. looo.— d 1005.—Italo-argent. de électr. 142.50 142.50Royal Dutch 465.— 467.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 2 nov. 3 n0v.

Banque cant. vaudoise 695.— d 697.50
Crédit foncier vaudois 6S0.— d 680.—Câbles de Cossonay .. 1875.— d 1850.— dChaux et ciments S. r. 600.— d 600.—

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 2 nov. 3 nov.

3 % % Oh. Fco-Suisse 522.— d 522.— d
8 % Ch. Jougne-Eclép. 482.— d 482.— d
S % Genevois à lots 130.— d 130.— d

ACTIONS
Sté financ. Jtalo-suisse 67.— d 67.— d
Sté gén. p. l'ind. élect. 175.— 173.— d
Stô fin. franco-suisse 70.— d 70.— d
Am. europ. secur. ord. 37.50 38.—
Am. europ. secur. priv. 355.— d 355. — d
Aramayo 49.— 38.50
Financière des caout. 22.— d 22. — d
Roui billes B (SKF) 218.- d 219.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 2 nov. 3 nov.

Banque commerc. Bâle 286.50 286.— d
Sté de banque suisse 506.— 502.50
Sté suis. p. l'ind. élec. 302.— d 304.—
Sté p. l'induster. chim. 5100.— 5100.— d
Chimiques Sandoz .. 8800.— d 8900.—

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâtelolse.

BOURSE DE LYON
ler nov. g nov.

3% Rente perp — ._
Crédit lyonnais g g 3450.-Péchiney _ c 4905.—Rhône Poulenc % a 3670.—Kuhlmann 2500.—

BOURSE DE NEW-YORK
ler nov. 8 nov.

Allled Chemical _ Dye 150.—
American Tel & Teleg 156.50 g
American Tobacco «B» 60.75 ~
Oonsolidated Edison .. 23.75
Du Pont de Nemours 145.12 $
dnlted Aircraft 29.75 S
Onited States Steel .. 54.62 g
Wbolworth 36.—
Cours communiqués par le Crédit suisse,

Neuchâtel.

La députation fribourgeoise connaîtra-1-elle
des changements de personnes ?

(c) Le bureau cantonal de dépouil-
lement des résultats des élections au
Conseil national a terminé, hier après-
midi, ses travaux et les procès-ver-
baux furent signés par les mandataires
des quatre nartis en présence.

Les chiffres donnés, lundi, ne subis-
sent que de légers changements dus à
quelques erreurs de détails; commises
dans l'une ou l'autre commune. En gé-
néral, le travail des municipalités fut
bien fait et surtout les résultats furent
communiqués assez tôt uour que, di-
manche soir déjà, l'on soit fixé sur
l'ensemble de la votation.

Le rang des élus reste le même et
les suffrages obtenus nar chaque parti
n'a subi que des modifications sans
importance, en conséquence, tout ce qui
a été publié jusqu 'ici est exact. Le can-
ton de Fribourg sera donc représenté
pour les quatre années suivantes par
cinq conservateurs qui sont MM. Quar-
tenoud, Aeby, Bondallaz, Philipona et
Pasquier ; les radicaux -par M.' Gut-
jknecht et les socialistes par M. Mau-
roux.

Il se pourrai t que des changements
soient opérés dans cette députation à
la suite de quelques manœuvres, qui
furent ourdies dans certains districts
grâce an cumul. Ainsi, on a été assez
mécontent de connaître les résultats du
district de là Glane où le préfet Bon-
dallaz arrive avec 2829 suffrages alors
que son colistier conservateur et collè-
gue le préfet de Morat , M. Meyer, ne ré-
colte pour tout potage que 1447 voix. Il

y eut donc un cumul organisé, ce qui
est fort regrettable étan t donné que
M. Meyer. de Morat, figurait dans la
liste conservatrice comme représentant
de la partie réformée du canton. On
pourrait croire à un ostracisme contre
nos amis protestants avec lesquels
pourtant chacun entretient les meil-
leures relations. Hâtons-nous d'ajouter
que tous les chefs du parti conserva-
teur sont très peines de ce qui est ar-
rivé et réprouvent un zèle fort mal
placé qui est dû à quelques jeune s élé-
ments non encore bien initiés aux jeux
de la politique.

Une semblable manœuvre est aussi
signalée dans le district du Lac, mais
dans une moins grande proportion qu'à
Romont et environs.

Des explications devront être four-
nies dans les futures réunions des chefs
conservateurs.

On a aussi cumulé certains candidats
radicaux dans les districts de la Broyé,
du Lac et à Fribourg. En Gruyère, au
contraire, le vote fut parfaitement nor-
mal dans tous les partis, les résultats
généraux le prouvent.

Dans les rangs socialistes, on regret-
te que le leader, M. Charles Meuwly,
n'ait pas été élu. Il y eut aussi quel-
ques coups de crayons donnés sur son
nom alors qu'il se dévoue pour le par-
ti depuis plus de 25 ans. C'est un jeune
qui est arrivé. Il a mis son siège im-
médiatement à la disposition du parti,
qui verra ce qu'il y a lieu de faire.

nouvelles suisses
Chute mortelle

dans le haut Simmental
BOLTIGEN, 3. — M. Walter Kônig,

28 ans, célibataire, commerçant à
Berne, a fait une chute mortelle à la
Kemifluh. dans le haut Simmental.
Son cadavre, qui a été retrouvé au pied
d'une paroi de rochers, a été ramené
dans la vallée.

Un nouveau parti
dans le canton de Lucerne
LUCERNE, 3. — Se fondant sur les

succès remportés aux élections du Con-
seil national, le comité d'action arti-
sanal et agricole a décidé de fonder
un nouveau parti dans le canton de
Lucerne, grou_)ement s'appnyant eur le
parti suisse des paysans, artisans et
bourgeois.

-Nouvelle affaire
de marché noir

découverte à Zurich
ZURICH, 3. — La police cantonale

de Zurich a découvert une affaire de
marché noir dans laquelle sont incul-
pées dix personnes, dont deux ont été
arrêtées pour s'être livrées au commerce
clandestin de pneus d'automobile. Cin-
quante pneus, qui n'avaient pas été .
annoncés, ont été découverts dans une
entreprise de vulcanisation. Un con-
trôle fait dans la boutique d'un ami
du chef de cet établissement a permis
de découvrir d'autres dépôts, de sorte
que, finalement, 170 pneus ont été saisis .

Un jeune exalté
blessé à Genève
par un policier

Notre correspondant de Genève nous
téléphone :

Un jeune homme âgé de 16 ans était
travaillé depuis quelque temps par
l'idée de gagner le maqrais en Savoie.
Il collectionnait des armes à feu. Son
père avait pu s'emparer d'un revolver,
il y a quelques jours, mais cette saisie
était loin d'avoir calmé le jeune exalté,
qui déclarait qu'il allait bientôt partir
après avoir t réglé le compte de cer-
taines personnes ».

Son père ayant parlé de la police, le
j eune homme répliqua que si celle-ci
venait, il saurait se défendre. Comme
il était encore en possession d'une arme,
le père, craignant une aventure grave,
demanda l'aide de la police. C'est ainsi
que deux agents se rendirent en com-
pagnie du jeune homme dans la mai-
son paternelle pour vérifier sa chambre.

Mais le jeune homme, qui veillait,
i avait réussi ' à cacher un petit revolver.
ii tira soudain un coup de ien, auquel
un des policiers, croyant son collègue
atteint et se voyant menacé à son tour,
répliqua par deux coups de revolver.

Le jeune homme, grièvement blessé,
a déclaré qu'il avait voulu se suicider
en voyant que ses projets étaient con-
trariés. L'expertise médicale dira si
l'une des deux blessures a été réellement
causée par le j eune homme lui-même.

Un fabricant de faux coupons
condamné à Genève

GE__VE, 3. — Mercredi a comparu
devant la Cour correctionnelle le nom-
mé Simon Reinert, 64 ans, imprimeur,
accusé d'avoir fabriqué de faux cou-
pons de sucre pendant huit mois. Il
réussit ainsi à imprimer des tickets
pour 150 kg. de sucre environ. Il ache-
tait la marchandise par petites quan-
tités dans les épiceries et la revendait
sur le marché noir à raison de 3 fr.
le Mlo. La Cour a condamné Reinert à
six mois de prison, sous déduction de
douze jo urs de préventive, avec sursis
pendant cinq ans.

L'avance de la 5me année
sur le front d'Italie

(Suite de la première page)

Tant sur la route d'Isernia qu'en di-
rection du fleuve Garigliano, les Amé-
ricains ont pu enregistrer une progres-
sion, en dépit d'une vive résistance al-
lemande, dont l'importance est d'autant
plus grande que les troupes adverses
ont été dotées au cours de ces dernières
semaines des moyens techniques les
plus modernes et que leurs positions
défensives ont été puissamment conso-
lidées. 

Ap rès les élections f édérales

Jeudi
SOTTENS et télédiflusion : 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.15, le quart d'heure du sportif. 12.29,
l'heure. 12.30, chants du. pays. 12.45, ln-
form. 12.55, disques. 13 h., une histoire
de Gilles. 13.05, l'orchestre Harry Boy.
13.15, concert par l'O.S.R. 16.59, l'heure.
17 h., concert. 18 h., communiqués. 18.05,
causerie économique. 18.10, disques. 18.15,
la quinzaine littéraire. 18.40,- danses légè-
res et gavottes. 18.45, le micro dans la vie.
19 h., Jazz. 19.15, Inform. 19.25, program-
me de la soirée. 19.30, le miroir du temps.
19.40, disques. 20 h., « Les horizons per-
dus », adaptation radiophonique de Ben-
jamin Romieux. 20.20, la vie en chan-
sons. 21 h., le globe sous le bras. 21.20,
concerto en ré mineur, J.-S. Bach. 21.50,
lnform.
K*SC6K6_9_99S0«>_______0S_ *___*_ _ _!

Emissions radiophoniques

Carnet da jour
(Cinémas)

Palace: 15 h. et 20 h. 30. Le pavillon
brûle.

Théâtre: 20 h. La sirène des mers du sud.
Rex: 15 h. et 20 h. 30. Notre Dame de

Paris.
Studio: 15 h. et 20 h. 30. Lady Hamilton.
Apollo: 15 h. et 20 h . 30. La femme de

l'année.

Le chemin du i^É_l_f?V
bonheur passe f  ilÉÉ.
par la Maison _ >S5>* __i_

$PgCHl€iR&C° Ol
Rideaux - Lin os - Tapis ^Jt^^^pMlPL d'Armes - Neuchfitel ' **pp%^=g.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

Octobre 28. Francis-André, à Charles-
Erancis Marchand et â Berthe Margueri-
te, née Pentojaquet, à Couvet.

29. Claude-Ernest, à Ernest-Albert Ga-
schen et à Bertha-Ellse, née Amez-Droz,
à Neuchâtel.

30. Michel-François, à Edmond-Félix
Gallaz et à Irène-Marie, née Frasse, &
Cortaillod .

91, Femand-Louis, à Jean Fortls et à
Fernancle-Paullne-Juliette, née Keller, à
Neuchâtel.

Novembre ler. Anne-Louise, à Paul Vir-
chaux et à Renée-Marie, née Annen, fe
Saint-Biaise.

PROMESSES DE MARIAGE
Octobre 29. Wllly-Hans Knecht et Re-

née-Yvonne Gruber, à Zurich et à Neu-
châtel.

29. Hans-Roth et Rose-Elisabeth Hal-
ler, à Oberrieden et à Neuchâtel.

30. Traugott-Werner Baumga.r__er et
Marguerite-Hélène, à Neuchâtel et au
Locle,

30. Otto-Friedrich Fischer et Eliane-
Olivia, les deux à Neuchâtel.

Novembre 1er. Jean Petitpierre et Otti-
lia Berger, les deux à Genève

Notre téléphone de Stockholm

Notre correspondant de Stockholm
nous téléphone :

Les résultats de la conférence de
Moscou ont été accueillis en Finlancte
avec un mélange d' espoir et d'inquié-
tude. D' un côté, on remarque que le
mot « Finlande » n'a pas été prononcé
dans les communiqués, tandis que, d'au -
tre part , on constate que M M .  Eden et
Hull  n'ont pas , comme on dit , livré la
Finlande aux Russes. « La Russie n'a
pas reçu l'autorisation de dicter elle-
même la paix, écrit le correspondant
finlandai s du < Siockholms Tidningen ».
L'Angleterre et les Etats-Unis contrff -
leront comme partenaires muets l'équité
de la paix que peu t proposer Moscou >,
croit -on pouvoir espérer à Helsinki en
lisant le communiqué.

Toutefois, l'inquiétude subsiste. Le
journ al finlandais s. Huvudstadsbladet >
écrit en e f f e t  : « Le peuple finlandais
pren d connaissance le cœur lourd du
communiqué de Moscou. Est-ce que
l'accord signifie que nous devrons ca-
p ituler sans conditions t poursuit le
jour nal, nous ne pouvons pas le croire
et nous espérons que la paix sera faite
selon la Charte de l'Atlantique, af in
que les petits pays puis sent regarder
l'avenir avec tranquillité. » .

Inquiétude
à. Helsinhi

après Vaccord
de Moscou

LONDRES, 3 (Reuter). — Le c Daily
Herald . organe travailliste, adresse
une lettre ouverte au roi Victor-Emma-
nuel pour l'inviter à abdiquer. Le roi
est un obstacle au rétablissement des
institutions constitutionnelles italiennes
fondées sur les principes démocratiques.

Les commentaires diplomatiques d'au-
tres journaux sont d'avis que le roi
doit abdiquer parce que le comte Sforza
et Benedetto Croce, chefs du mouve-
ment libéral, ne peuvent pas mettre
leurs services à disposition d'un gou-
vernement italien dépendant du roi.

Un journal anglais invite
le roi d'Italie à abdiquer

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

p tus dispos
Il fnft qpc le toit TCT_ C ehsaue fouir «n H*re de Mb

At&t Pinte_lm. Sï cette Mit ntvre mal, -vos aïT_ B_T_ _, BC IO
d_ g _ r__ rt m, tti te putréfient Da gn vans gonflent, vos»
êtes constipé . Votre organitmî s* cmproLtonnc et vom £ tes
«ner, sîraîfti. VOM vay_ X lotit cn na&r 1

Les tocMl ne sont pus toujocra isdiqufa. _h__ sole
forcée n'atteint pas 2a carne. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE fac&îtcnt te HTpr iffini de talc
qui est nécessaire à vos intestin*. V_{¦______,  Ames, (An
font eacîer H% bïte. Eriger le* Pctrtev Efhttn C__lu>
ponr le Pote. Toutes Pharmacie*. Frs %25.

#r_ r.S'_<r_ _ 0 _ _ _ r_^/WW^

UeT Le* annonces remises à
notre bureau avant J4 heures (gran-
des annonces avant 9 h. 30) peu-
vent paraî tre dans le numéro du
lendemain.

_^É___^_____________ \___ B __________B_____
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CE SOIR, 20 h. 30, vous entendrez h

RADIO-SOTTENS
GERMAINE IHONTÉRO
qui passera dès F 'P C /1 _ I 1?demain soir à Ii J.3I. i\ li _t_
Cabaret-dancing du Rest. du Concert



Illll Un esprit sain 1
llllll dans un corps sain |j
I tel se définit l'état idéal qui permet de tout ||

jËi|§§|§g Or , il n 'est qu 'un double moyen d'y par- 8»
Bj .  : Sra venir: d'une part , le contrôle régulier de notre 8P§

santé et, de l'autre, le fait, en cas de nécessité, ||
. d'être délivré de tout souci quant au sort de V

- , - La meilleure aide à cet égard, c'est une assu- ||
j»lg||| §§ rance sur la vie à La Bâloise. Celle-ci veille ,
»»§§«§§ en effet , au maintien de l'équilibre de vos

fonctions corporelles, grâce à son service de

gggg|É§| santé , et garantit la réali sation de vos plans Ss|

Kç§XXÇftX& Agent gênerai pour le canton de Neuc hâtel : fe
$W&$& L. FASNACHT, 18, rue Saint-Honoré, Neuchâlel

|Pssjx|| Dans la seule année 1942, La Bâloise a versé 8g>
«ftSKiS™ à ses assurés 10,2 millions de francs à titre g«
S§fixS§!§*—--̂  de participation aux bénéfices.

|«*8ôJ LÀ BALOISE J
'______!_ -^  ̂ Compagnie d' assurances sur la vie

C T I .H I A  Aujourd 'hui : DERNIER JOUR
m_B ¦ w WmW I W Matinée à 15 h. Soirée à 20 h. 30
WmW Tél. SSO OO

_. DU PLUS GRAND S UCCÈS DE LA SAISON

My Hamilton
avec Vivien LEIGH et Laurence OLIVIER

UN FILM INOUBLIABLE... HATEZ-VOUS !...
«. Faveurs et réductions LOUEZ D'AVANCE

suspendues Location ouverte
-. - . .. . de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h.Demain, il sera trop tard... Tél. 5 30 00

Dès demain : ' UN FILM D'ALFRED HITCHCOCK'S

SABOTEUR
ce. 14635

Le roman d'amour grandiose et passionnant
d'une jeune f i l l e  et d 'un jeune homme

au service d 'e leur patrie

FIANCÉS-Attention !
i ___________

Un fauteuil offert gracieusement
à tout acheteur d'un mobilier commandé

jusqu'au 31 décembre
Belles chambres à coucher

depuis Fr. 890.-
Salles à manger depuis Fr. 485.-

G. ELZINGRE, ameublement
Auvernier, station du tram, tél. 6 21 82

A vendre une paire de

BOTTES
y „  à l'état de neuf , No 42.
Adresse : G. Hermann, rue
Matlle 25.

flux OCCASIONS
Place du Marché 13 A. Loup

Allez-y pour cacheter...
ou vendre n'importe quoi!

Tables
Plusieurs tables à rallon-
ges à vendre à très bas
prix. Meubles M. Gulllod,
rue Fleury 10. Tél. 5 43 90.

I

Sxuis~j u ê t e m e M t s  chauds
. CAMISOLES pour garçons ! I COMBINAISON - PANTALON I I Camisoles pour messieurs I ( COMBINAISON - PANTALON I

j ersey laine, longues manches genre cosy, pour dames mi-laine, côtes 1X1 P°ur fillettes, mi-laine décatie,
Petit moyen grand PURE LAINE DÉCATIE No 5 6 7 8 sans manches
5.50 5.75 5.90 Ion Sues 

"̂ Spoi ' " 69° 7'
5° 7,9° 8,5° 3 ^^^ ^ '̂  6'*5 5"5°

CALEW Mi-LAÏNE CHEMISE -ENVELOPPE e_w5ft _ _ Éi *3K5JSUi pour dames, laine mélangée, _ ._ _ „>;_ o „_, _
«Jaeger » 5.75 5.25 3.75 façon'soutien-gorge 6.95 7.50 7.65 8.50 8.90 Jus<ï u a 9 ans

3 coupons 3 coupons 2 coupons 2 coupons 2 'A coupons par pièce 1 coupon 2.95 2.75 2.50

&e/wiÀÀ/ceA f y n u w t iw t é ô  ^ ŷ awc
=_4ÊPi!_ -̂ l_Pi_w-™ _^ « »^̂ »-B-B-E^M_-SJ»8gBË_j-̂ Mb__

îiil iWwilifi^
NEU CHÂTEL

-Z 'xvd d 'êtie âewteax
Se lever tôt le matin et toujours du pied droit. Se raser
sans s'écrier en prenant son blaireau : « Oh ! la barbe » I
S'habiller en s'efforçant de ne pas mettre sa chemise à
l'envers ; en la remettant à l'endroit vous retourneriez
votre chance I
Embrasser sa femme avant de partir au travail. Au tra-
vail, se souvenir que le meilleur moyen d'employer le
temps n'est pas de regarder la pendule, mais bien de

* travailler.
A midi, prendre son temps pour dîner et sortir de table
en ayant faim comme le recommandait le grand Pasteur.
Au repas du soir, reconnaître sans qu'on vous le de-
mande que le potage, même au Maggi, est parfait; que
les œufs pochés le sont admirablement et que le dessert
est celui-là même que vous souhaitiez.
Avant de vous endormir, rembrassez votre femme
tendrement
Mais, par-dessus tout, n'oubliez pas de vous accorder
de temps à autre une petite satisfaction personnelle, et
parmi ces satisfactions-là, il y a celle d'être bien mis.
Confiez ce soin à Excelsior, vous ne vous en repentirez

! pas I

COMPLETS DE VILLE, 110.- 125.— 135.— 150.— etc.
MANTEAUX en gabardine, 125.— ei 135.—
TRENCH-COAT en popeline, 1 ou 2 rangs,

79.— 85.— 95.— 110.—
COMPLETS, deux pièces, 110.— 125.— 135.—
COMPLETS DE SPORT, trois pièces, 125.— 135.— 150.—
COMPLETS DE GARÇON — PANTALONS, etc

C O N F E C T I O N

. . US - , : r
Grand-rue 2 (angle rue de l'Hôpital), NEUCHATEL M. Dreyfus I

Choses  d ' A l l e m ag n e
t..m:T:..im..i.i.....i...... i..:.iii.:...ii..i..ii.:.] .i\ :ii __. ¦¦ mu :II_ V .:IIII .iiiiNi.iu: ... .; _ II:I .n. _i m; .iii. _im:]i.:.:mi' .:iiiL; II.III::.II. : _r_ :Ttii .mn . 1.111 ..r.it.iiiiHmNilimilll.I

Notre correspondant pour les
affaires allemandes nous écrit:

De nombreuses observations faites
dans les lazarets et les maisons de
rééducation pour blessés et mutilés
de la Wehrmacht ont fait ressortir
avec une cruelle netteté, combien de
ces pauvres rescapés des champs de
bataille étaient hantés par l'idée du
mariage. Il s'agit, en l'occurrence,
d'un phénomène d'ordre psycholo-
gique, que la Faculté explique par
le besoin qu'ont ces hommes dimi-
nués physiquement et moralement
d'accomplir certains actes essentiels
de la vie qui les apparentent aux
hommes sains, dans le but trop na-
turel de se redonner en eux-mêmes
une confiance qui s'obstine à les
fuir. Le mariage devient, dans leur
esprit, une épreuve qui leur donnera
la mesure de leur déchéance. Ils la
souhaitent et la redoutent tout à la
fois... Livrés à eux-mêmes, ils sont
malheureusement exposés à de dou-
loureux mécomptes, qui risquent
d'exercer sur leur réintégration dé-
finitive dans la vie civile de regret-
tables conséquences.

C'est donc pour leur venir en aide
que les autorités de la ville de Leip-
zig viennent de créer, dans le cadre
des divers organismes « pour l'hy-
giène de la race », une agence ma-
trimoniale spéciale qui se chargera
de les mettre en rapport avec celles
de leurs compatriotes qui n'hésite-
ront pas à s'annoncer comme vou-
lant partager leur vie. La seule con-
dition exigée des candidats est qu'ils
soient restés, en dépit de leurs bles-
sures, parfaitement aptes à engen-
drer des enfants sains...

* *
La création de l'agence matrimo-

niale de Leipzig est trop récente
pour qu'il soit possible de parler des
résultats obtenus. On en est encore
à la période préparatoire et à l'éta-
blissement de la cartothèque où se-
ront rassemblées toutes les offres
reçues. A en croire un confrère leip-
zicois, les cartes roses des candidates

'dominent assez nettement, pour le mo-
ment , les cartes bleues , des candi-
dats, et l'on est surpris de consta-
ter combien de femmes s'offrent
spontanément à devenir les compa-
gnes de ces grandes victimes de la
guerre.

Parmi les centaines d'offres qui
ont suivi le premier appel , on relève
des noms de femmes de toutes les
parties du Reich , de tous âges et de
toutes conditions sociales , y compris
de nombreuses veuves de' guerre.
Sous le rapport professionnel , les
employées de bureau fournissent le

plus fort contingent et forment, avec
le groupe des infirmières, des insti-
tutrices et des « jardinières d'en-
fants », la grosse majorité du lot. Ce
fait tend à prouver qu'en faisant
acte de candidates, les femmes et les
jeunes filles qui ont répondu à l'ap-
pel de l'agence leipzicoise n'obéis-
saient pas à des motifs intéressés.

On cite encore, au nombre de cel-
les-ci, quelques ouvrières, de sim-
ples ménagères, des employées de
maison et de campagne, de même
qu'un certain nombre d'intellectuel-
les. Cette diversité d'origine facilitera
à coup sûr le travail de l'agence, qui
doit tenir compte du fait que les
blessés et mutilés appartiennent, eux
aussi, à tous les milieux sociaux.

* * *
Du côté masculin, nous l'avons dit,

les inscriptions des candidats au ma-
riage ne sont pas aussi nombreuses
que du côté féminin. Il faut voir là
un phénomène d'ordre psychologique,
qui veut que les grands blessés et
mutilés éprouvent une certaine répu-
gnance à recourir aux bons soins d'un
office créé spécialement pour eux.
Ils y voient un signe qu'ils ne sont
plus des hommes comme les autres,
et cela renforce en eux le complexe
d'infériorité qu'on voulait s'efforcer,
au contraire, de faire disparaître...

Parmi ceux qui ont répondu à l'ap-
pel figurent des amputés, des aveu-
gles, des trépanés, des blessés de la
face, etc. L'agence s'efforcera de don-
ner à son rôle d'intermédiaire un
aspect aussi effacé que possible, qui
laisse au libre arbitre des candidats
la plus grande place compatible avec
leur situation particulière.

Selon toute vraisemblance, l'exem-
ple de Leipzig sera bientôt suivi par
d'autres villes allemandes, car le nou-
veau ministre de l'intérieur, M.
Himmler, se préoccupe de la ques-
tion et est déjà entré en contact, à ce
propos, avec le haut commandement
de la Wehrmacht et diverses organi-
sations d'entraide nationale-socialis-
tes en faveur des victimes de la
guerre.

L'agence matrimoniale de Leipzig
étendra son office aux victimes des
bombardements aériens comme aux
blessés et mutilés du front.

Léon LATOUR.

Une agence matrimoniale
ponr grandis blessés
et mutilés de guerre

Extrait de la Feuille officielle
22 octobre. Suspension de la liquidation

de la succession insolvable de Paul-Henri
Mélanjoie-dit-Savoie, de son vivant em-
ployé d'hôtel . la Chaux-de-Fonds.

30 octobre Ouverture de la faillite de
Paul-Pierre CriveUi, radio-technicien au
Locle.

OCCASION
vente libre

Jtn vélo de course, 210 fr.;
un vélo d'homme, trois vi-
tesses Sturmey, freins tam-
bour, 250 fr.; un vélo de ¦
dame, grand sport luxe,
freins tambour, 340 fr. ; un
vélo de dame, routier,
160 fr. — Spécialité de vul-
canisation. Rechappage de
pneus. — W. GLA.USER,
cycles, Bassin 12, Neuchâtel.

A vendre un

ASPIRATEUR
«Rex», 125 v., peu usagé,
un Therma pour voltage
125. — S'adresser le soir
après 18 h. 30: rue Louis-
Favre 10, ler étage.



La reprise
des dollars bloqués

CHRONIQUE HORLOGÈRE

La Chambre suisse de l 'horlogerie
nous communique :

Il y a plusieurs mois déjà , la Cham-
bre suisse de l'horlogerie est intervenue
en vue d'obtenir une atténuation des
mesures que la Banque nationale suisse
envisageait de prendre pour limiter la
reprise des dollars provenant de l'ex-
portation des montres à destination des
pays appartenant au bloc dollar. Mal-
gré des démarches, la Banque nationale
fixa un contingent d'un montant insuf-
fisant pour donner satisfaction aux in-
téressés.

Des démarches furent entreprises le
30 août déjà auprès du Conseil fédéral
en vue d'obtenir que les contingents
fixés par la Banque nationale soient
revus d'une façon suffisamment subs-
tantielle pour qu 'il soit possible de
faire le change de tons les dollars pro-
venant de l'exportation des produits
(horlogers, pour autant  quo les transac-
tions aient été faites sur des bases com-
merciales saines.

Depuis cette date, la Chambre suisse
de l'horlogerie, ainsi que les organi-
sations horlogères, ont fait d'incessan-
tes démarches soit auprès du Conseil
fédéral, soit auprès des départements
intéressés, soit encore auprès de la Ban-
que nationale, dans le but d'obtenir une
amélioration de la situation.

Aucune publicité n a toutefois été
faite à l'occasion des démarches entre-
prises par la Chambre suisse de l'hor-
logerie, celle-ci s'étant contentée de ren-
seigner les organisations de fabricants
d'horlogerie et des branches annexes et,
par elles, les exportateurs intéressés.

Dans sa séance do mardi , le Conseil
fédéral s'est occupé du problème des
dollars. Il a autorisé la Banque natio-
nale suisse à poursuivre à cet effet la
garantie de crédits, et à continuer à
reprendre les dollars, en restant tonte-
fois dans les limites d' un certain con-
tingent. La division du commerce du
département fédéral de l'économie pu-
blique est chargée de l'exécution de ces

"mesuras, en collaboration avec la Cham-
bre suisse de l'horlogerie.

Le contingent aurait été fixé à 8,5
millions par mois ; il serait accordé
pour six mois, une nouvelle tranche
mensuelle étant ensuite libérée chaque
mois. Dans cette somme de 8,5 millions
ne sont pas compris les frais de trans-
port et d'assurance, évalués entre
500,000 fr. et 800,000 fr.

La Chambre suisse de l horlogerie s est
immédiatement mise en rapport avec la
division du .commerce, à Berne, en vue
de prendre d'urgence toutes mesures
•utiles pour assurer la prompte exécu-
tion de la décision du Conseil fédéral ;
il sera ainsi possible d'attribuer inces-
samment des contingents de transfert
aux exportateurs, qui pourront ainsi à
nouveani obtenir de la Banque nationale
suisse la reprise des dollars-marchan-
dises en leur possession sur la base des
visas oui leur seront délivrés par la
Chambre suisse de l'horlogerie, à la-
quelle la documentation requise et stric-
tement conforme devra être présentée.

La question de la reprise des dollars
provenant d'anciennes exportations n 'est
pas encore réglée et fera l'objet d'un
examen ultérieur de la part de l'auto-
rité fédérale.

¦au 

Les considérants de l'arrêt du Tribunal fédéral
concernant l'heure de la fermeture des magasins

de la ville de Neuchâtel
Comme on sait , l'Association des dé-

taillants du district de Neuchâtel avait
adressé au Tribunal fédéral un recours
de droit, public contre l'arrêté du Con-
seil communal du 17 juillet 1942 et
ratifié par le Conseil d'Etat le 24 juil-
let 1942, avançant l'heure de fermeture
des magasins.

La section de droit public du Tri-
bunal fédéral avait rejeté ce recours
par j ugement rendu le 17 juin 1943.
Nous faisons part ci-dessous des prin-
cipaux motifs du rejet du recours :

L'Association des détaillants du district
de Neuchâtel Invoque essentiellement l'ar-
ticle 31 de la Constitution fédérale. Bien
qu'elle conteste l'opportunité des mesures
qu'elle attaque, elle ne prétend pas qu'en
elles-mêmes ces mesures soient incom-
patibles avec la liberté du commerce et
ne puissent rentrer dans le cadre des
prescriptions de police réservées par l'ar-
ticle 31, lit. e, C. F. Elle volt en revan-
che une violation de l'article 31 CF.
dans le fait que cette réglementation se-
rait dépourvue de base légale. Le canton
de Neuchâtel a réglé la fermeture des
magasins par une loi. Mais cette loi ne
prévoyant nulle part la possibilité d'avan-
cer l'heure, de fermeture qu'elle fixe pour
les Jours ouvrables, du lundi au ven-
dredi, les arrêtés attaqués, qui prennent
une telle mesure, devraient être annulés
s'ils n'avaient pas force dérogatoire à
l'égard de la loi.

Le Conseil d'Etat dans son préambule
à l'arrêté de confirmation Invoque, sur
ce point, les pouvoirs extraordinaires que
lui a conférés le décret du 21 mal 1940.
La recourante lui conteste ce droit en
alléguant que la promulgation des mesu-
res litigieuses ne devait pas porter remè-
de à une situation exceptionnelle créée
par les ctrconstainces politiques et la
guerre. Mais l'intimé déclare qu'il s'agis-
sait de décharger le personnel des maga-
sins, surmené par le surcroît de travail
que lui imposaient les .mesures prises
dans le cadre de l'économie de guerre.
Cette raison est plausible : le Conseil
d'Etat l'a déjà donnée dans son rapport
au Grand Conseil sur les mesures prises
en vertu des pouvoirs extraordinaires. Le
Tribunal sait en outre que, dans cer-
taines communes, la même considération
a servi à motiver des mesures qui sont
aillées jusqu'à la fermeture des magasins
pendant des demi-Journées et même pen-
dant des journées entières.

"Le Conseil d'Etat allègue en outre
qu'en juillet 1942, il importait d'agir ra-
pidement pour que la nouvelle réglemen-
tation pût être appliquée- sans retard en
raison des mesures que certains maga-
sins avaient déjà, prises spontanément.
Ainsi que le démontre la pratique suivie
par le Conseil d'Etat -et approuvée par
le Grand Conseil, les pouvoirs extraordi-
naires conférés à l'autorité executive par
l'arrêté du 21 mal 1940 devaient, surtout
après que l'arrête du 3 décembre 1942
eut réservé le droit de revision du Grand
Conseil, s'appliquer non pas seulement
dans des circonstances tout à fait excep-

tionnelles, mais, d'une façon plus géné-
rale, lorsqu'il s'agissait — fût-ce même
pour des matières d'importance relative-
ment secondaires — de légiférer rapide-
ment. Le fait que le Grand Conseil a ap-
prouvé les deux arrêtés de ratification
des 24 Juillet et 30 décembre 1942 mon-
tre que le Conseil d'Etat, dams l'opinion
du Grand Conseil, n'avait pas falt un
usage Inadmissible de ses pouvoirs extra-
ordinaires. Or, il est de Jurisprudence
constante que le Tribunal fédéral ne
s'écarte pas sans nécessité de l'Interpré-
tation donnée à une disposition de droit
cantonal par l'autorité législative du
canton.

Sans doute la sanction du Grand Con-
seil ne saurait-elle couvrir des mesures
contraires à la liberté du commerce, mais
les mesures litigieuses en l'espèce ne por-
tent pas atteinte à ce principe pour au-
tant qu'eEes ont été prises régulièrement.

On ne saurait objecter non plus que
l'intimé aurait dû consulter préalable-
ment la commission parlementaire prévue
dans le^décret du 21 mal 1940 lui accor-
dant pleins pouvoirs. En effet, cette com-
mission avait été supprimée par décret
du 3 décembre 1942, soit avant que l'in-
timé eût pris l'arrêté litigieux.

Il suit de là que le Conseil d'Etat au-
rait pu, fondé sur les pleins pouvoirs,
avancer à 18 h. 30, du lundi au vendre-
di, la fermeture des magasins fixée par
la loi à 19 heures. Mais au Ueu de pren-
dre lui-même oette mesure, 11 s'est con-
tenté de confirmer l'arrêté par lequel le
Conseil communal de Neuchâtel l'avait
prise. Il s'agit là toutefois d'une erreur
de forme qui ne porte pas atteinte aux
droits de la recourante ou de ses mem-
bres et apparaît dès lors négligeable dans
la présente procédure.

La recourante semble vouloir soutenir
que la réglementation dont elle se plaint
violerait non seulement l'article 31 de la
Constitution fédérale, mais aussi l'article
4 C. F. par le fait que, ne s'appllquant
qu'à la commune de Neuchâtel, elle crée-
rait une inégalité entre les négociants de
cette commune et ceux des communes
voisines.

H est de Jurisprudence constante que
l'article 4 de la Constitution fédérale ne
s'oppose pas aux différences de traite-
ment qui se Justifient par des différen-
ces dans la situation de fait. Il est même
des cas où la loi violerait au contraire
le principe de l'égalité si elle omettait
de prévoir une réglementation spéciale
pour des cas particuliers . En ce qui con-
cerne spécialement le règlement des heu-
res de fermeture des magasins, 11 peut
arriver que des différences de traitement
puissent ou doivent être faites, même à
l'intérieur d'une commune ou d'une ville.

Etant donné qu'en l'espèce l'avance-
ment de l'heure de fermeture a été es-
sentiellement motivé par un surcroit de
travail occasionné par les formalités de
l'économie de guerre, 11 peut se Justifier
de ne l'ordonner que là où l'on peut ad-
mettre que le besoin doit s'en faire par-
ticulièrement sentir. Or, tel sera avant
tout le cas en ville.

| VAL-DE-TRAVERS

LES VERRIÈRES

Un douanier suisse tire
sur un jeune homme

Un je une homme de 19 ans du Val-
de-Travers, qui circulait entre les Ver-
rières et la frontière française, ayant
refusé d'obtempérer aux sommations
d'un douanier lui demandant de s'ar-
rêter, a reçu un coup de fusil ^pui lui a
traversé la cuisse gauche. Le' blessé a
dû être hospitalisé.

Une enquête est en cours.

* *
Notre correspondant des Verrières

nous' écrit à ce propos :
Le 30 octobre, vers 2 heures du matin,

en plein village des Verrières, un doua-
nier dut faire usage de son arme contre
lin jeune rôdeur qui n'avait pas obéi
aux sommations qui lui étaient faites.

Le garde-frontière, ayant entendu des
pas sur la place de la Oaro, distingua
dans le brouillard , à une vingtaine de
mètres, un homme se dirigeant vers la
voie ferrée et poussant une bicyclette
au phare éteint.

Interpellé, l'individu s'arrêta, mais
au moment où le garde s'approchait
pour vérifier son identité et s'enquérir
de ce qu'il cachait sous son chandail ,
il enfourcha sa bicyclette et tenta de
s'enfuir. Le garde, alors, par deux fois,
le somma vainement de s'arrêter et se
vit contraint de faire usage de son
arme. L'individu fut  a t te int  à la cuisse
et la balle, après avoir brisé le fémur
et traversé îa jambe, alla crever !e pneu
avant de la bicyclette. Le bles_ fut
transporté au bureau de l'officier de
secteur par le douanier et le soldat qui
l'accompagnait dans sa ronde. Il reçut
les soins d'un médecin avant son trans-
fert à l'hôpital de Fleurier , où il fut
opéré.

Le délinquant est un nommé O. D.,
originaire de Saint-Sulpice, domestique
près du Hant-de-la-Tour. Son état men-
tal semble laisser à désirer. Il a déjà
été condamné, il y a deux ans , pour vol.

La bicyclet te qu'il montait au moment
de son arrestation avait été volée au
Haiit-de-la-Tour et il cachait du linge
dérobé sous son tricot.

Cet événement , survenu en plein vil.
'lage des Verrières, est un nouvel et
sérieux avertissement aux noctambules
en général et aux rôdeurs en particu-
lier.

NOIRAIGUE
Incendie de forêt

(c) Lundi après-midi, un incendie s'est
déclaré dans les rochers escarpés de la
Clusette. Par suite de la sécheresse et
de la chute des feuilles, le feu trouva
un aliment favorable et s'étendit avec
rapidité. U fallut requérir l'aide de
la troupe qui parvint à circonscrire le
sinistre.

Attisé par la bise, le feu s'est rani-
mé , mercredi. Des pompiers se sont
rendus sur les lieux pour le maîtriser
définitivement, il faut l'espérer.

Le mont Gibloux, «terre neuchâteloise»
Pour assurer le ravitaillement des ouvriers de chez nous

Le rem arquable eff ort du canton de Fribourg pour l'extension des cultures
(De notre envoyé spécial)

Mercredi, les départements de Tinté-
rieur et de l'agriculture du canton de
Fribourg avaient organisé une visite
officielle du chantier d'améliorations
foncières du mont Gibloux, d'entente
avec la coopérative des industriels neu-
châtelois.

On notait la présence du colonel di-
visionnaire Petitpierre. de MM. Wah-
len, Lùthy et Strûby, délégués fédé-
raux, de M. C. Week, expert fédéral ,
de MM. Degoumois, Pellaton et Roulet,
membres du comité de la coopérative
industrielle neuchâteloise, du colonel
Perret, chef à l'internement, accompa-
gné de plusieurs officiers polonais, de
M. Quartenoud, chef du département
fribourgeois de l'agriculture, et de M.
Ducotterd. son chef de service, de M.
P. Egli. ingénieur agronome, directeur
des travaux du Gibloux.

L'effort agricole
du pays fribourgeois

La journée débuta par un exposé sur
l'effort agricole du canton de Fribourg
en 1943 comparé aux années précéden-
tes. Nous en extrayons les passages sui-
vants :

Le pays fribourgeois se caractérise
par sa situation entre les lacs et les
Prêalpes. Malgré les magnifiques et
vastes champs de la plaine et de la
région des collines, le canton ' de Fri-
bourg a sa dominante agricole dans
l'élevage du bétail et l'industrie lai-
tière.

Dès lors, le but de sa production agri-
cole do guei're est d'exécuter intégra-
lement le programme d'extension des
cultures et de contribuer de façon in-
tense au ravitaillement du peuple suis-
se sans négliger les activités tradition-
nelles. '

Donnons quelques chiffres pour mar-
quer le grand travail déjà accompli
par le canton de Fribourg :

Culture des champs en 1918, 15,500 ha.
dont 10,500 ha. en céréales, en 1939,
18,000 ha. dont 13,000 ha. en céréales,
en 1943. 29,500 ha. dont 18,000 ha. en
céréales.

La production du bétail accuse un
fléchissement à partir de 1941, mais se
relève légèrement en 1943. Chevaux
11,500 (9300) , bovidés 116,000 (114,000) ,
porcs 56,000 (31,000). Les chiffres entre
parenthèses sont ceux de 1918.
Les résultats de la production

agricole en 1943
Les 1900 vagons de blé récoltés four-

niront la totalité du pain nécessaire
aux familles paysannes fribourgeoises
et assureront les semences des nouvel-
les emblavures ; 650 vagons pourvoi-
ront aux besoins de la population non
agricole du canton, et un excédent do

850 vagons entrera dans la ration ali-
mentaire des confédérés.

Soulignons que Fribourg est, avec
Vaud, le seul canton suisse à « expor-
ter » du blé.

Pour les pommes de terre, l'excédent
en faveur de la Confédération est de
3500 vagons, sur une production totale
de 12,500 vagons.

Pour les fruits, de 600 vagons sur
1000 vagons.

Le canton se suffit aussi pour la très
rare denrée qu 'est le sucre et exporte
un excédent d'environ 35,000 rations-
année de 6 kg.

Conformément à la caractéristique
déjà signalée, la mise sur le marché de
produits d'origine animale prend des
proportions beaucoup plus considéra-
bles. Le canton a livré dans d'autres
cantons 50,000 quintaux de fromage,
8000 quintaux de beurre, 10,000 têtes de
gros bétail, 16,000 veaux, 34,000 porcs et
7,000,000 d'œufs.

Et enfin, pour passer à un autre pro-
duit de la terre fribourgeoise. citons
encore la valeur de 9000 vagons de
tourbe vendus au dehors.

I>e travail des améliorations
foncières

Les données ci-dessus, déjà trop nom-
breuses, quoique bien incomplètes, suf-
fisent à montrer que l'effort de produc-
tion du canton le plus agricole de la
Suisse, avec le Valais, se traduit par
une contribution importante au ravi-
taillement général du pays. Comment
un tel effort a-t-il été possible ? Essen-
tiellement par le travail extraordinaire
des améliorations foncières.

En 1941, c'est Ja mise en culture de
560 ha. de terrains améliorés ; en 1942,
2420 ha., et en 1943 (au 31 octobre)
1673 ha., ce qui fait , en gros, jusqu'à
fin 1943, en trois ans, 5000 ha. Cela porte
sur une somme d'environ 18 millions
de francs.

Dans cet ensemble vient se placer
l'amélioration et la mise en culture des
terrains du Gibloux, portant sur nne
superficie sans cesse mouvante et en
accroissement que l'on peu t évaluer à
ce jour à plus de 200 ha.
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Le mont Gibloux
« terre neuchâteloise »

Au début de cette année, par suite
d'un arrêté fédéral, toutes les entrepri-
ses comptant plus de 50 employés de-
vaient mettre en culture 200 mètres
carrés de terrain par employé. Notre
canton était dans l'impossibilité de ré-
pondre à cette exigence fédérale. C'est
pourquoi , sur l'initiative du Conseil
d'Etat, les représentants des entreprises
industrielles se sont réunis au prin-
temps ponr prendre les dispositions né-
cessaires. En effet , si ces entreprises
refusaient d'appliquer cet arrêté, elles
étaient passibles d'une forte sanction.
Elles décidèrent alors d'entreprendre
des démarches auprès des autorités fr i-
bourgeoises, lesquelles mirent à leur
disposition , et pour nne période de dix
ans, des terrains situés sur' le mont
Gibloux , pour la plupart incultes, et
qui devaient être défrichés, assainis et
labourés.

Les industriels neuchâtelois, consti-
tués en une coopérative, louèrent quel-
que deux cents hectares t t  se préoccu-
pèrent immédiatement (au printemps)
de la mise en chantier d'une partie de
ces terrains. Les frais totaux, évalués
à environ 5000 fr. l'hectare, furent im-
médiatement financés par les indus-
triels, qui ont investi un capital de
plus d'un million de francs.

A la fin de cette année, plus de la
moitié des terrains loués seront prêts
à être mis en culture.

La visite
Le Gibloux est pour les Fribourgeois

une sorte d'enfant chéri, une vieille
terre fribourgeoise, que le chanoine
Bovet a si bien su chanter :

Le Gibloux et ses bols sombres
Sont pour nous un vrai paradis,
Où l'on peut Jouir de l'ombre
Les jours d'été en plein midi.

Lo mont Gibloux n'est pas une pré-
alpe escarpée ; au contraire, ses pâtu-
rages et ses forêts s'étendent tels une
sorte de toundra . La nature , en ce dé-
but de novembre, était splendide, et ce
fut  une joie pour tous qno de visiter
un territoire si richement paré.

Nous avons vu avec quelle rapidité
ouvriers suisses et interné, travaillaient
et n,ous avons été surpris do- la qualité
du travail effectué par les machines.
En un mot , et pour résumer les impres-
sions de chacun , disons que cette vaste
entreprise, dirigée avec célérité par M.
Egli. ingénieur agronome, promet un
résultat des plus heureux.

La réception officielle
Au cours du dîner officiel et de la

collation du soir, nous avons entendu
plusieurs orateurs qui , tons, se sont fé-
licités de cette belle entreprise de soli-
darité paysanne et industrielle. M. Quar-
tenoud , conseiller d'Etat, en souhaitant
la bienvenue à tous les visiteurs, releva
la bonne amitié et la « tendresse » qui
unit les deux cantons de Neuchâtel et
do Fribourg. M. Wahlen fut heureux
d'exprimer sa satisfaction pour la réus-
site du plan d'extension des cultures,
lequel , par son application , a préservé
notre pays da la famine et a permis
que lo coût de la vie no soit pas aussi
élevé que lors de la dernière guerre.

Cette journ ée a été instructive à plus
d'un titre. Nous avons compris ce que
signifie la véritable collaboration . Et
il est réjouissant do voir la belle en-
tente qui règne entre les cantons de
Fribourg et de Neuchâtel.

sa.
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Culte d'a«tions de grâces
Dimanche dernier, les paroissiens de

Fenln-Ëngollon étalent réunis au temple
de Fenln pour un culte d'actions de grâ-
ces à l'occasion des récoltes. Un choix
des beaux produits offerts par les agricul-
teurs de notre région à l'hôpital de Lan-
deyeux décorait artistement la chaire et
la table de communion. Ein un sermon
d'une belle élévation de pensée, le pas-
teur Favre remercia la Providence pour
la magnificence des récoltes amassées
cette année dans les greniers ; 11 se dit
fort heureux de la générosité avec laquel-
le les paroissiens de nos villages témoi-
gnèrent de façon tangible leur reconnais-
sance en offrant à de moins privilégiés
— les pensionnaires de l'hôpital de Lan-
deyeux — les prémices de leurs récoltes
en fruits et légumes.

RÉGION DES LACS

GRANDSON
Empoisonné

par des gaz nocifs
Jeudi dernier, M. Louis . Ray, agri-

culteur, 48 ans, marié et père de deux
enfants en bas âge, était occupé à ver-
nir les parois d'un silo de six à huit
mètres de profondeur. Malheureusement,
des gaz nocifs dus à la fermentation
du fourrage stagnaient au fond de la
fosse, ce qui eut pour effet d'incommo-
der l'agriculteur, qui s'affaissa au fond
du silo.

Des ouvriers travaillant à proximité
entendirent des râles provenant de l'in-
térieur de ce dernier et accoururent.
Ils s'employèren t à dégager M. Ray de
sa situation ; on dut faire appel à l'ac-
tion d'un pulmotor, que l'on fit venir
en hâto d'Yverdon. Malheureusement,
malgré la sollicitude dont ^entourèrent
médecin et membres de sa famille pour
tenter de conjurer ce funeste empoison-
nement, l'infortuné décédait dimanche
soir.

A NE UCH A TEL ET DA NS LA RÉGION
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La chancellerie d'Etat communique
que, parmi les objets présentés par le
Conseil d'Etat, il s'agit, au chiffre 7,
d'un rapport concernant .'«orientation»
professionnelle, et non l'organisation
professionnelle.

A propos de l'ordre du jour
du Grand Conseil

LA VILLE
Le Grand marché

C'est aujourd'hui qu'a- lieu le tradi-
tionnel Grand marché. Depuis hier
après-midi déjà, nombreux étaient les
maraîchers qui avaient amené sur la
place des Halles et dans les rues adja-
centes les produits de la terre, qui ne
manqueront pas de trouver amateurs,
surtout dans les circonstances actuelles.

Puisse l'effort fourni par les agricul-
teurs pour assurer notre ravitaillement
cet hiver trouver une j uste récompense
dans un écoulement rapide des nom-
breux fruits et légumes qui nous seront
offerts.

Feu de cave
Hier soir, à 21 h. 50, un feu de cave

s'est déclaré dans l'immeuble Fontaine-
André 8. Un locataire avait .déposé
sur un tas de briquettes une caisse
contenant des cendres. Mais il y res-
tait des braises qui mirent le feu aux
briquettes. Les cloisons qui comparti-
mentaient la cave de l'immeuble s'en-
flammèrent à leur tour et le tout dé-
gageait une forte fumée. Les premiers
secours furent rapidement sur les lieux
et circonscrirent sans peine le sinistre.

Cin .niante ans de service
On nous signale que la maison

Schurch. à Neuchâtel. vient de fêter
un de ses fondés de pouvoir. M. Joseph
Riittimann qui est à son service depuis
50 ans et de lui remettre à cette occa-
sion un souvenir. M. Riittimann, âgé
de 71 ans, est en effet entré dans cette
maison le 2 novembre 1893. Cet exem-
ple de fidélité et de bons et loyaux
services, pendant un demi-siècle, est
assez rare pour qu 'il mérite d'être si-
gnalé.

2 novembre
Température. — Moyenne: 10,0; min.: 6,0;

max.: 14,5.
Baromètre. — Moyenne: 725,3.
Eau tombée : 0,3.
Vent dominant. — Direction : est-nord-

est ; force : très faible.
Etat du ciel : couvert le matin ; très nua-

geux à nuageux l'après-midi. Un peu
de pluie pendant la nuit.

Niveau du lac, du 2 nov., à 1 h.: 429.53
Niveau du lac, du 3 nov., 6. 7 h.: 429.52

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

PERDU
entre rues Saint-Maurice et du Ma-
nège, une enveloppe contenant
Fr. 350.—. La rapporter contre bon-
ne récompense au poste de police.

Monsieur et Madame
SCHERCHEN-HSIAO ont la Joie d'an-
noncer l'heureuse naissance de leur fils

Ludwig - Sébastian - T sinon
2 novembre 1943

Saars 23- Maternité

ê

dîotre nouveau f euilleton
commence auj ourd'hui :

Ua perle d'or
p ar oMertrand oBertrand

Après l'histoire touchante de
Françoise et Louis de Bolsselles,
nous commençons aujourd'hui la
publication d'un grand ct passion-
nant roman d'aventures et d'amour.

Dans un désert africain , un jeune
vicomte est appelé à diriger nne
station de recherches scientifiques.
11 y trouve une jeune préparatrice,
sauvage, fine . Intelligente, un aide,
la veuve d'un explorateur , un ser-
viteur chinois. Mais, au-dessus de
ce groupe d'humains, il y a un
pays do mystère, des ruines, et lo
trésor qu 'on est venu arracher à la
terre. . ¦

C'est à une évasion vers des ho-
rizons nouveaux que sont conviés
les lecteurs de ce feuilleton. Cha-
cun y trouvera sans doute le plus ¦
grand plaisir. m

En octobre 1943. le niveau moyen du
lac a été de 429 m. 42, avec un maxi-
mum de 429.64 les 2 et 3 et un mini-
mum de 429,14 le 31. La différence est
donc de 50 cm. Le lac est monté un
jour, il est resté stable trois jours, il
a baissé vingt-sept jours ; il n'a cepen-
dant pas encore atteint le niveau qu'il
avait avant la grande hausse de sep-
tembre. Au cours de ce mois, la
Thielle n'a pas refoulé.

En surface, la température moyenne
de l'eau fut de 15°,6, soit 4°,2 inférieure
â celle de septembre ; aux diverses pro-
fondeurs, les températures moyennes fu-
rent : à 5 m., 15°,4 ; à 10 m., 15°,2 ; à
15 m., 14°,8 ; à 20 m., 13°,9 ; à 25 m.,
10 .7 et à 30 m., 8°,7.

Par rapport à septembre, le lac s'est
refroidi de la surface à 17 m., réchauf-
fé de 17 m. à 27 m., refroidi de 27 m.
à 40 m. et très légèrement réchauffé
de 40 m. au fond. Pour l'ensemble du
lac. la temnérature moyenne fut de
8 . 7, soit 0°,8 inférieure à la même
valeur pour septembre. -:

La transparence moyenne de l'eau
fut de 6 m. 84. soit de 2 m. 21 plus
grande qu'en septembre, le maximum
eut lieu le 7 avec 8 m. et le minimum
le 11 avec 6 m. 10.

Le lac de Neuchâtel
en octobre 1943

t
Reposez en paix, maman chérie,

car vos souffrances sont passées !

Nous avons la profonde douleur de
faire part à nos amis et connaissances
de la grande perte que nous venons
d'éprouver en la personne de

Madame veuve

Estelle BARUSELLÎ-BEURET
notre chère ef. inoubliable maman,
grand-maman, arrière - grand - maman,
sœur, belle-sœur, tante et parente que
Dieu a reprise à Lui dans sa 72me
année, après une longue et pénible
maladie supportée avec courage et ré-
signation , munie des saints sacrements
do l'Eglise.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu vendredi 5 novembre, à 13 h. 30.

Culte au domicile mortuaire : chemin
de la Thielle 36, à 13 h.

La messe de sépulture se dira en
l'Eglise catholique romaine vendredi
matin , à 8 h.

K. I. P.
Bienne, le 3 novembre 1943.

Pour les famil les  a f f l igées  :
Monsieur et Madame François Ba-

ruselli-Brossard, leurs enfants et
petit-enfant, aux Emibois ;

Madame et. Monsieur Emile Hem-
berg-Baruselli et leurs enfants, à
Seloncourt (France) :

Madame et Monsieur Edouard Port-
mann-Baruselli. à Genève ;

Monsieur et Madame Jean Baru-
selli-Longoni et leur fils, à Peseux;

Madame et Monsieur Henri Rossel-
Baruselli et leur fille, à Bienne ;

Madame et Monsieur Raymond Gi-
rardin-Baruselli et leurs enfants,
à Boulogne-sur-Mer (France) ;

Monsieur et Madame Paul Baruselli-
Burgdorfer et leur fils , à Bienne;

Monsieur et Madame Charles Ba-
ruselli-Boss et leur fils, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Alphonse Ba-
ruselli-Goumad et l_urs filles, à
Peseux ;

Madame et Monsieur Gottfried Bill-
Bartisel li et leur fille, à Peseux ;

Madame et Monsieur Georges Per-
ret-Baruselli et leur fille, à Neu-
châtel,

et parents.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

pour Neuchâtel ct environs
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Monsieur Gottfried Béguerel :
famille A. Roth-Béguerel, à Lucerne ;
famille A. Liïthy-Béguerel, à Peseux ;
Madame Sophie Sauser. ses enfants,

petits-enfants et arrière-petits-enfants,
les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

à leurs amis et connaissances du dé-
cès de

Madame Marie BÉGUEREL
née SAUSER

leur chère épouse, maman, belle-
maman, grand-maman, fille, sœur,
belle-sœur, tante et cousine, enlevée à
leur tendre affection après de longues
souffrances supportées avec courage
et résignation, le 3 novembre 1943,
dans sa 53me année.

Repose en paix, chère et bonne
maman,

Tu fus pour nous un modèle admi-
rable

D'humilité, de travail et d'amour.
Résignée et courageuse dans les tri-

bulations
Comme dans les souffrances,
Tu as conquis la couronne de l'Im-

mortalité.
Nous t'en gardons nos respectueuses

pensées.
L'enterrement, avec suite, aura lieu

vendred i 5 octobre, à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 30.

Domicile mortuaire : Port-Roulant 24.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

Mère chérie, toi qui fus notre guide
sur la terre,

Tu nous quittes, nous laisses seuls
en une immense douleur

Tu as vaillamment supporté le sé-
jour des misères,

. Dors en paix, maintenant, au Olel et
dans nos cœurs

Nous t'avons tant aimée, o ! bonne
et chère mère,

Ton souvenir si cher sera notre seul
bonheur.

Madame et Monsieur Arnold Moor-
Chautems, à Berne ;

Mademoiselle Loulette Chautems, à
Corcelles ;

la petite Suzy Vassaux, à Corcelles ;
Monsieur et Madame Paul Chautems

et leur fils, à Champtauroz ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire part

à leurs amis et connaissances qu'il a
plu à Dieu de reprendre à Lui, au-
jourd'hui, dans sa 70me année,

Madame Louise CHAUTEMS
née BARDET

leur chère mère, belle-mère, maman
d'adoption, tante et parente.

Corcelles, le 2 novembre 1943.
(La Venelle 5.)

Jésus dit : « Je vais vous préparer
une place, afin que là où Je suis
vous y soyez aussi. »

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
celles, vendredi 5 novembre, à 14 h. 30.
Culte pour la famille ,à 14 heures.

J'ai combattu le bon combat,
j'ai achevé la course et J'ai gardé
la foi .

Madame Luoien Girard-Hœter, à
Chambrelien ;

Madame et Monsieur André
Bertschinger-Girard, à Chambrelien, et
leurs enfants ;

Madame et Monsieur René Girard-
Girard , à Lim a (Pérou) ;

Monsieur et Madame Constant Girard,
à Glion ;

Madame veuve Th. de Speyr-Girard,
à Bâle, ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Ernest Hceter, à
la Chaux-de-Fonds, leurs enfants et pe-
tits-enfants ;

Monsieur et Madame Max Hœter, â
Neuchâtel ;

Madame veuve Constant Girard, à la
Chaux-de-Fonds, ses enfants et petits-
enfants ;

les familles parentes et alliées,
ont le profond chagrin d'annoncer le

décès survenu en service actif , à Genè-
ve, de leur bien cher époux, père, grand-
père, fils, frère, beau-père, beau-frère,
oncle et parent,

Monsieur Lucien GIRARD
premier-lieutenant

que Dieu a repris subitement à Lui,
le ler novembre, à l'âge de 62 ans.

L'incinération, sans suite, aura lieu
le 4 novembre à la Chaux-de-Fonds.

Culte pour la famille et les amis, rue
du Parc 25, 2me étage, à 14 h. 30.

Oulte militaire an cimetière à 16 h.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Monsieur Ulrich Beyeler, à Neuchâ-
tel ;

Madame et Monsieur André Berguer-
Beyeler et leur filles, à Lausanne ;

Madame et Monsieur Charles Bossy^
Beyeler et leurs enfants, à Corcelles-
Payerne ;

Monsieur et Madame Emile von Ins,
leurs enfants et petit-enfant ;

Madame veuve Anna Weber-von Ins,
ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Jacob von Ins
et leurs enfants ;

Madame et Monsieur Hermann
Zingrist-von Ins et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Léon Beyeler ;
Mademoiselle Ida Beyeler ;
Madame et Monsieur Philippe Cabrol-

Beyeler et leur fils ;
Mesdemoiselles Christine et Anna

Beyeler ;
les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Madame Ulrich BEYELER
née Emma von INS

leur bien chère épouse, mère, bellé-mè-
re, grand-mère, sœur, belle-sœur, tante
et parente, enlevée à leur tendre affec-
tion dans sa 67me année, après une lon-
gue et cruelle maladie.

Neuchâtel, le 1er novembre 1943.
(Valanglnes 8.)

Ne crains pas, crois seulement.
L'inhumation, sans suite, aura lieu

jeu di 4 novembre, à 15 heures.
Culte à l'hôpital des Cadolles à 14 h. 30. :

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Messieurs les membres du Cercle des
Tra vailleurs de X euchâtel sont infor-
més du décès de leur regretté collègue
et ami,

Monsieur Emile GUILLOD
L'enterrement aura lieu à Boudry

jeud i 4 novembre 1943, à 13 h.
Domicilo mortuaire : rue Qsear-

Hugueniu 2.
Le comité.
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